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PA YABLE D’A VANCE

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES 

“ NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES."

Shédiæ, N. B., Mardi, 17 Août 1886.JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE] VOL. XX.—No. 11

de Kent, est bien connu des anciensLE PAYS D’EVANGELINEADRESSES D’AFFAIRES A. J. CORMIERBONS MARCHES 
BONS MARCHES

POUR ARGENT COMPTANT 
—CHEZ—

A. S. Poirier & Cie. 
— — o: o: o ------

Leur stock comprend ce qu'il y a de mieux 
en

Draps Canadiens, Anglais, Ecossais; 
Etoffes a Robes, Cachemires et 

Merinos, indiennes, Mousse­
lines, Coton fin, Coton 

jaune, Chapeaux, 
Chemises, Bretelles, etc., etc.

------ 0:0:0------
Hardes faites, Chaussures de toutes 

sortes.

Provisions, Groceries et Ferronneries,
AVEC UNE FOULE D'AUTRES MARCHAN- 

DISES TROP LONG D'ÉNUMÉRER.

Venez voir et vous en retourne­
rez satisfait.

Lorsque mon frère a été frappé, 
étaient maélèves du collège St-Joseph à Mem- les personnes présentes ramcook, où il passa plusieurs années personnes présentes 

et laissa d'heureux souvenirs. M.
Vautour vint il v a environ 18 ans se , 
fixer à la Baie St-Marie comme ins- qui précèdent. : 
tituteur, mais aujourd’hui il est mar- Après avoir délibéré, les jurés 
chand et possède une dès plus jolies ont rendu un verdict de “ meur- 
et coquettes maisons de Glare. C’est tre" contre Jaques Fortier, et con- 
un patriote de la trempe de son cou- tre Nappert père et fils comme 
sin Urbain Johnson, écr, de St. Louis, complices
ancien députe du conté de Kent.-5

r C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

|Shédiac, 1er décembre 1871.

1, (Suite.). L autre paroisse ecclésiastique était 
sur le côté sud-ouest du Bassin des 

complet Mines et comprenait les établisse- 
ments de la Pointe-des-Boudreau, 
(ise entre les embouchures des Ri-

sœur, Nappert père et moi.
D’autres témoins corroborent ceAnnonce respectucusement au publie des envi- 

rons qu’il tient toujours en mains un

Assortiment
DE GROCERIES TELS QUE

r J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Farine de la meilleure qualité, 
melasse, the, sucre, 

tabac, parafine,
• epiceries, 

&c., &c..

v eres-aux-Mines, et aux-Canards), 
14s Rivières-aux-Canards, la Petite

Avritante, et à-Pierro. Ces villages 
"radiaient le district civil appelé le ..............R 

district de la Rivière-aux-Canards, Aussi 11 faut avouer que le Village - --------
et qu’il vend a meilleur marché que partout et avaient une population en 1748 des Grosses Coques est un des plus Pour la cuisinièrevimite. Je tiens livres de prierer,chapes d’environ 150 familles dont 50 demeu français de toute la Baie-Ste-Marie: ..
lets, scapulaires, etc. raient à la Pointe-aux-Boudreau 60 , Dans mon prochain article je ferai Quand vous cherchez une place

—o:o:o— sur la rive nord de la Riviere-aux- le récit de l’expulsion des Acadiens pour mettre vos ustensile de cuisine,
GQOS assortiment DE Canards dans un village compacte à des paroisses Je Grand Pré et de la Idonnez la préférence à l’endroit qui

Confiseries, Biscuits, Raisins, environ deux milles de son embou- riviere-aux-Canards. vous donnera le moins à marcher.
Bonbons, Fruits en leur sai- chure et 25 autres familles de cha- PLACIDE P. GAUDET:

• que côté de la rivière jusqu’aux mou- | - 4 . à --------
que> vend en gros et détail à très bassprix. lins des Pinous. De l’entrée de la Ri-

bre, rup de toute morte, eu gros et detaile À vivre-aux-Canards jusqu’aux Habi- LE MEURTRE DE ST. SYL-
A quelque » jours d’avri je suis en mesure de tants Neufs on comptait 10 families VESTRE.

fournir a GRAND MARCHÉ tous les et 4 ou 5 à la rivière-à-Pierro. Je ne - -----..-
RAFRAICHIS CEMENTS sais en quelle localité, à la rivière- Nous donnons ci-dessous les dé-beauté des mains au lieu d’y nuire.
hAT hAICMIO SEMEN IO aux-canards se trouvait l’église. Voi- tails de la tragédie qui a eu lieu Dora Smith pratique toujours du
requis pour les grands et petits pique-niques. ci ce qu on lit dans le journal du co- dernièrement À St Sylvestre One !. pre ir lavé la vaisselle,—otoco— lonel John Winslow en date du 3 detmieremeatSylvestre, parce qu’alors elle a la main dans le

je paie le septembre 1755 "Ce matin le capi- tels que racontés par le principal meilleur ordre pour le clavier. La
Plus haut prix en argent pour taine Adams et son détachement de témoin, sœur de la victime. meilleure chose à faire par quicon-

les soldats sont revenus de leur marche ANN KININ,sœur du défunt.— que est sujet au froid des mains est
à la rivière-aux-Canards et rappor- Mon frère était âgé de 60 ans. Hier de laver la vaisselle."

A: T A ___. tent que c’est une belle campagne matin, entre 8 et 9 heures, avant , ------Aime J . Cormier, remplie d’habitants, avec une jolie le défeuner le défunt est allé dans / rême au citron-Pelez trois citrons 
église et une abondance des biens de son champ distance d’un acre | et exprimez-en le jus dans une pinte 
ce monde. Des provisions de toutes |de lait. Ajoutez 1,1 pelure après l’a-
sortes en grande quantité." Il faut Pire i Taier il ferais U ‘ voir coupée en morceaux, et couvres
remarquer que ce n’est pas dans cet- Après le déjeuner il alla dans le ce mélange pendant quelques heures;
te église que les Acadiens tombèrent champ de 1 autre côté du chemin ajoutez ensuite six œufs bien battus, 

9 dans le guet-à-pens de Winslow, mais pour lire un document au priso- et une chopine d’eau, bien sucrée.
C dans celle de St-Charles à Grand-Pré, nier Fortier. J’était présent et Coulez, et faites bouillir doucement
3 L’église de la rivière-aux-Canards fut ma sœur Julia nous suivait. Ce à petit feu jusqu’à épaississement, 

incendiée par les ordres de Winslow document était un certificat du ‘ervez tres froid.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

0

Dr ED. T. CAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Le lavage de la vaisselle et les 
imains.—l n écrivain d'affaires do-
|mastiques, qur doit savoir ce qu’elle 
dit, prétend qu’avec un peu de soin, 
le lavage de la vaisselle ajoute à la

Dr H. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
—N OUBLIEZ PAS LA PLACE

A. S. POIRIER & CIE. 
Boutique de tailleur.
J. A. Turcotte, 

bâtisse de M. Fidèle Poirier.

Taille et confectionne les vêtements d’après, 
les dernières modes et a la satisfaction des pra- 
tiques. Attention strictement portée au tra­
vail confié. "Un homme bien mis comman­
de le respect".

Prix moderes.
Shédiac, 11 juillet 1886.

Hotel Lansdowne, 
78 rue Granville, Halifax, N. E.

Trois minutes de marche du bureau de poste 
et des quais des bateaux à vapeur. —Cet hôtel a 
été spécialement accommodé pour pensional- 
res, passants et permanents. Il y a des bains 
chauds et froids, et toutes autres commodités.

Dîne H. MARTEL, 
10 février 86—6m Gérante

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. " Importa- 

tiens quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de. Le publie acheteur trouvera son profit A 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

ANS. M. LEGER,
HORLOGIER ET BIJOUTIER, 

SHÉDIAC, N. B., 
a l’honneur d’annoncer au publie qu’il a main- 
tenant en magasin un stock complet de 

Bijouterie et argenterie,
Pendules et montres, : 

lunettes, &c., &c., 
acheté A des conditions avantageuses et qu’Il 
vendra A des prix très raisonnables.

ETOFFES A ROBE 
qui se lavent!

—0:0:0 —
Peter McSweenev,Moncton, N.B. 

tient toujours en magasin
le meilleur assortiment d’etoffes 

a robe françaises
de Moncton a 25 p. c. meilleur marché que 
l’année passée.

80 pièces de Mousseline anglaise: frappée à 
10cts.

L’hon. Pascal Poirier,
SÉNATEUR, %,

AVOCAT, 
pour la province de Québec.

RICHIBOUCTOU, N. B.

ui 

go 
E

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., o au commencement de novembre 1755 bureau d’enregistrement certifiant 

tandis que celle de Grand Pré et les que Fortier le* Nappert n’a- Paté au café—ne tasse de sucre O maisons du Village de Grand Pré pro- T an < un droit an dit L 18 brun, une tasse de beurre, une demi- 
= prement dit furent épargnées de ht varient aucun droit au dit champ, tasse de melasse, une tasse de bon 
X torche incendière et c est un fait his- qui se trouve à une vingtaine de café fort, une cuillerée à thé de soda, 
x torique que l’église de St-Charles était i verges de la demeure de mon frère, deux cuillerées A thé de canelle, une 
m encore debout en 1761. Même plus la Fortiet est le beau-père du jeune cuillerée à thé de clous de girofle, 
2 clef de la porte a été conservée et est Jean Nappert. Je ne crois pas que une tasse de raisin ou currants et cinq 
m en la possession d’une acadienne de mon frère eut ^terminé la lecture tasses de farine tamisée. Mettez le 

la baie Ste-Marie, comme on le verra | du certificat lorsque Fortier qui raisin le dernier, roulé un peu dans 
‘-=----ceoh

la Sciatique, le névralgie, le mal de tête, le roisses ecclésiastiques s’élevait en S ,. lut en amgea a partie Pudding au riz—Une demi-tasse 
mal d’oreille, le mal de dents, les crampes, les septembre 1755 à 27 43 Ames dont 2110 | supérieure de la cuisse gauche une de riz, une chopine et demie de lait, 
le Quinsy, l’érysipèle, la colique, le croup, furent déportées par Winslow et Os- blessure mortelle d où le sang s’é- une demi-tasse de sucre, une grosse 
l’enrouement, les brûlures, les bronchites, good en octobre et décembre de cet- chappa en abondance. Le défunt pincée de sel, une cuillerée à table 
l’engourdissement, fait disparaître les saletés " " " - - -

X- N.B.DORCHESTER,
MEGHEATN.1 

ERWAL, EXTERVe 
REMEDY:= 
FOR MAN & BEAS, 
00 Frie 25 *PESBOTILE T, 
C. C. RICHARDS & CO.

YARMOUTH, N S.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉDIAC, N. B.
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige Avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

--- P -------- - --------------------------------------  

EDOUARD CIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, O. C.,

- 1 MARINER G. TEED.
19 lévrier 7».

GUERIT AUSSI

te même année. Les 633 autres échap- s'affaissa alors, et je crois qu’il te- d’écorce de citron hachée fin. Mettez 
pèrent à la déportation en se cachant nait encore le document dans ses le rix (lavé et choisi), le sucre et le 
dans les bois et se sauvant à Mira- mains. | lait dans un plat à pudding d’une

$500.00 Recompense michi. Ile St-Jean, rivière St-Jean et Avant la lecture du document, 

ber plus de témoignages de guérisons vérita- diens de ces districts avec ! entête s ui-

de la chevelure et fait pousser les cheveux. Il 
n’a pas d’égal comme pommade pour la cheve- 
lure.

pinte. Faites cuire durant deux heu- 
. .' res dans un fourneau chauffé modé-

— , dit au prisonnier : rément, en brassant fréquemment du-
v ous n avez aucun droit sur cet- rant les premiers cinq quarts d’heu- 

te terre. Allez chez le juge de paix re, puis laissez finir de cuire sans y 
Letourneau qui vous dira la même toucher jusqu'à légère coloration de 
chose. " Après la chûte de mon la croûte. Mangez froid avec crême. 
frère, Fortier s’élança de nouveau, ------
sur lui et lui aurait tranché la tête Pudding au poisson—On peut pré- 
si je ne l’eusse prévenu en saisis- parer une pudding au poisson facile 

la et bonne au goût, avec une boîte dea . 4'• * de s n Une saumon, deux œufs,une tasse de miet- 
chose dont je jne rappelle, cest tes de pain, une cuillerée à table de 

qu’ensuite Fortier m atteignit au beurre fondu, du cocombre mariné 
Via |. "“ "Blc connue les noms de 446 côté gauche de la tête avec la haché, avec poivre et sel au goût.
Vie, 1 Ontario, hommes maries et quelques jeunes pointe de sa faulx et m’afligea une Passez le poisson au couloir pour en

D_v----- ... , hommes, et se termine ainsi : ‘ La blessure sur l’avant bras exprimer le jus, gardé pour la sauce.
Depot au gouvernement federal, liste des noms des députés n’est pas Je regardai au tour de moi et Ensuite brisez bien le poisson avec

donnée, il y en a 37 483 hommes M..1 11. 1 une fourchette, en enlevant toutes les387 femmes mariés., 527 garçons,576 dis : Mon Dieu, il la assassiné: arêtes ; mélangez-le bien avec les 
Je crois avoir entendu monfrère œufs, l’assaisonnement et le beurre 
dire: Mon Dién, ayez pitié de fondu. Mettez ce mélange dans un 
moi, je suis assassiné!. Ma sœur plat, à pudding beurré que vous pla­

cerez, couvert bien juste, dans un 
poêlon d’eau bouillante pour cuire 
pendant une heure. Pour la sauce 
mettez une once de beurre dans une 
casserole sur le feu ; ajoutez lente­
ment une tasse d’eau bouillante et 
brassez jusqu’à épaississement. Ajou­
tez le jaune battu d’un œuf, le jus de 
la botte de saumon, une cuillerée à 
thé chacun de cocombre mariné ha­
ché fin et de persil, poivrez et salez 
et faites bouillir. Servez avec la pud­
ding.

bles des maladies ci-dessus dans le même es- vante:
pure de temps. Il n’y a rien de pareil pris lit t
l’Intérieur contre les crampes, la colique, le GRAND -RÉ, 15 SEPTEMBRE 1755. 
croup, le rhume, U toux, la pleurésie, l’enroue - Noms des habitants français appar- 
ment, et le mal de gorge. Il ne peut être nuisi- 2 43 rn z Y D: W
ble, et on peut le donner suivant les direc- tenant a Grand I ré, Mines, Rivières 
tions sans le moindre danger. Canards, Habitant et lieux adjacents

Le Liniment de Minard est en vente chei renfermés par le lieutenant colonel 
tous les droguistes et marchands. Prix 25 ets. 1475. i f +4.1_Winslow, dans son camp, en cette lo- 

: --------------------calité, après leur arrivée, par sa cita-
Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la tion le 5 septembre."

1 1 La liste contient lesH. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

1 BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toutes les partie* de la Puissance et 
des Etats-Unis. —15 mars 83. Actifs.

1870....
1872....
1874....
1876....
1878....
1880....
1882....
1884....

.$ 6,216.00
12,246.00
33,721.00
81,105.00

142,619.00
. 227,424.00

427,429.00
652,661.76

filles —1923, plus 820 personnes vieil- 
les et infirmes non mentionnées, for­
mant un total de 2743." Après l'in­
sertion de cette liste vient le certificat 
suivant :

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B., 

FERD. S. CALLANT,
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comté* de West- 
morland et de Kent.

Its se chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des patron*. On peut leur écrire et ils 
se chargeront de faire les annonces nécessaires. 

Termes raisonnables.

arriva alors derrière moi et dit à 
mon frère : “ Prend garde Johnny 
Nappért père sort du bois et arri­
ve par derrière armé d’un fusil" 
Je me rapdelle que Nappert fils 
est arrivé par le chemin et l’a frap­
pée à la tête, la jetant sur le sol; 
j’ai vu le sang s’échapper avec pro­
fusion du côté gauche de sa tête. 
Il lui infligea d’autres coups sur la 
tête, les bras et les mains. J’ai 
crié: “ Pour l’amour de Dieu ne

|"GRAND PRÉ, 13 novembre 1755- 
T A : A ___ . Les présentes peuvent certificier que
Ed. Girouard, Agent, la susdite liste du nombre des habi- Boite 118, Moncton, N. B. tants, leurs enfants, leurs animaux, 

&c., des différents villages susdits a 
Agence d’Assurance Generale ;été donnée par François Landry et 

---------------------------- | autres entre leur réunion d’après ma 
Compagnies d’Assurance contre les Acci­

dente, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

sommation le cinq septembre dernier 
et ce jour, et que l’original après avoir 
été entré en mon livre a été par moi 
donné au dit Landry avec ce certifi­
cat et signé J. WINSLOW."

JUDE H. POIRIER, 
ENCANTEUR,

COCAGNE, COMTÉ DE KENT,
Se charge de faire le* encans, publier les an- 

nonces, etc., A prix réduits, et à la satisfaction 
de* pratiques.
Cocagne, 8 avril 1885.

Bureau : Bloc Robinson, Main HL, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, A gent.
10 déc. 79.°

l’assassinez pas." Ma sœur pleu­
rait pitoyablement. Je m’élançai 
vers elle pour la protéger contre 
Nappert fils qui la frappait avec 
une fourche. Il m’asséna alors sur 
l’avant-bras droit un violent coup 
avec la partie en fer de la fourche. 
Il m’en donna d’autres coups sur 
les mains.

Lorsque Nappert père vit que 
mon frère était mort, il cria à son 
fils de cesser. En sortant du bois 
il tenait son fusil dans ses deux 
mains et j’ignore s’il l’avait épaulé 
ou non. Quelques instants après,

Dans la liste susdite on y voit.le 
‘ nom de Claude Boudreau, époux de 
Judith Landry du village-des-Hé- 
berts, ayant 2 garçons, 2 filles, 4 

|bœufs, 5 vaches, 5 jeunes bestiaux, 
| 18 moutons, 16 porcs, et un cheval.
Ce Boudreau fut déporté à Boston, 
d'où il se rendit à la baie de Saco,au

Marche de Moncton.25 pièces de Mousseline française A 12a
il 13jcdo 

do
nooire et blanche25 do

50 do blanche brodée A 10c, Bœuf, le quartier...................7e A 8e
Veau, la e................ ...... .........,................ Se a Se
Pore, frais, la th.....----------.-.........7e à se

4* salé, le quart........------------$14.00
Beurre, en tinette ........  .. ..........16e A 17e
Beurre, en rôles................ ........ . .. 18c
Fromage, manufacture de l’ouest, la th. 8e à 9e
Patates (vieilles), le boisseau..... _____ 30c A lue
Patate» (neuves), le boisseau..... .......... [60e à 80c
Navets, le boisseau ............................ . nit 25e
Carrottos, le boisseau...................... . sne 30e
Betteraves, le boisseau...... _______sus 50e
Canards, la paire............... . ............. .... - me nul
Poulets, la paire....................... ....... ......... 40e a‘6ue
Haddock, (frais) la e _______ - ........ Se
Morue, ** ** ------------------------ Se
Saumon, ♦* ** ......... ....... ..........tus 25c
Bar * ** ..................  15e

10e A 12e
45c
nul

se 
$2.50 

2.00 
6.00 
4.25 
3.75

10e

B. 8. SMITH,
Encanteur licencié pour le comté de Kent,

12c, 15c, 20e, 25e, 27c et 80e la vergé.

Bas et gants pour l’ete.
10,000 verges de broderies et garnitures, 
les plu* belles qu’on ait vues, A 5, 6, 7, 8, 9, 10 

et jusqu’à 45c la verge.J

Peter McSweeney, 
MONCTON, N. B.

6 juillet 86.

BOUCTOUCHE, N. B.
Se charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1885—1 a p.

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE. Maine, où il demeura quelques an- 

nées, et en 1766 vint se fixer avec sa 
famille à Clare, comté de Digby. Cent

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- : S : Mil : D
ment. A ceux qui ont besoin ssures, ans après, mademoiselle Marie Bou-
je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous dreau, aujourd'hui madame François 
que mon nom enjt an complet sur te fond de x. Vautour, de Grosses Coques. —ar- 
chaque pair . 011 . 1 1.* RM F 2 e 238 u ! rière-petite-fille de ce Claude Bou- 
20 now AINA te..11 T M. dreau, — quanti elle était élève du 
----_‘Young Ladies’Seminary’, à Wolf-

MAISON ACADIENNE.
TABLE DE BILLARD * SALLE 

A MANGER.
Le soussigné délire annoncer au public vo- 

yageur qu’il a ouvert

une salle de billard
a sa ré idence LA MAISON ACADIENNE" 
et que le public peut y avoir hultres et repas 

|de première classic.

Jos. Callant, Shediac 
G. McDEVITT,

. , - ma sœur et moi retournâmes prèsville, situé à environ deux milles de de mon frère qui respirait encore. 

Pré, reçut du reverend John Chase, Ma sœur lui parla mais il ne re- 
ministre baptiste, une précieuse reli- pondit point. Je me rendis chez 
que du pays d’Evangeline, et qu'on notre voisin . McCutcheon à qui je 
peut encore voir à Saulnierville, chez racontai les faits et lorsque je re­
madame Vve Dominique P. Saulnier, vins près de mon frère il était 
sœur demadame Vautour. Cette re- mort.
lique acadienne est la clef de l’église Après la mort de mon frère For- 

1 Madame P. X Vautour est une d. tier et les Nappert continuèrent à ' 
travailler à la fenaison m—-——-

Il y a un an environ, Fortier a retoucher les décors
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SHEDIAC N. B.
Coupe les cheveux 1 fait la barbe dans les 

derniers goûts, si vous avez une belle tête, les 
cheveux bien coupés, vous avez toujours bon­
ne mine. Quiconque patronise M. McDevitt 
m’a qu'à s'en louer sous tout rapport.

j La prépara .1 ■ werij a des méde-
cins une spécial. 3

Charles R. Estey,
ci-devant chez MM. John H. Lakin a Co.,' 

pharmaciens, Boston) 1
PROPRIETAIRE

aime„".Nous sommes A la saison on chacunnos Acadiennes des mieux accomplies 
et instruites de la Baie Ste-Marie et 
sait donner l'hospitalité avec une|

#de son logis et e donner
quelques jours d’ouvrage au peintre. O. M. Ma- 

i LANSON, Shédiac, Meet un stock assorti desnous menaça ma sœur et moi avec 
un fusil. Mon frere était alors àl

Demandez te GIN PURT K KIDELLEN. U 
n'a pas sop pareil pour faire des remèdes, et a 
e;u les al ailles les plus hautes. En vente, 

partout.

meilleures peintures et des meilleures bulles. 
Pensez Alul quand vous aurez besoin de ces 
choses

affabilité digne d une sœur d’Evan- 
geline. Son mari, natif de St-Louis Québec.
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E Chronique religieuse

Le monde catholique apprendra 
avec bonheur que les sinistres nou­
velles répandues par le télégraphe 
au sujet de la santé du Saint Père 
n’ont pas le moindre fondement.

Mgr l’archevêque O’Brien de Hali­
fax a visité Amherst dernièrement. 
Lee catholiques de cette ville parlent 
de construire une nouvelle église, et 
la visite de Sa Grandeur a peut-être 
quelque rapport avec ce projet, 

i ---------
Le cardinal Taschereau se rendra 

à Rome au mois d’octobre pour as­
sister au prochain consistoire papal. 
Le cardinal vient d’envoyer à la pres­
se de la province de Québec une let­
tre qui renferme une communication 
du cardinal Simeoni attestant que la. 
décision du Saint-Siège en 1884 con- 
damnant les Chevaliers du Travail a 
été rendue absolue ; et défendant aux 
catholiques d’appartenir à cette so­
ciété sous peine d’excommunication. 
Les Chevaliers du Travail est une 
puissante association qui compte des 
dizaines de mille de membres dans 
tous les grands centres de l’Améri­
que pris parmi les hommes de mé­
tier qui veulent ainsi dicter les con­
ditions de travail et de rémunéra- 
tion. e

LE MONITEUR ACADIEN.M 
E

tous les dégrés le corps social, et qui Nouvelles de Plie du Prince-Edouard 
est un des principaux facteurs de lai____
civilisation moderne. Cela peut ne 39
pas vous plaire, mais vous n’y pou- One forte tempête de tonnerre, d 
vez rien. De fait, si vous voulez com- au*

AU JOUR LE JOUR
------o: O:o ------

Accident. —Joseph Thibodeau s’est 
fait couper le pouce et une partie de 
trois doigts de la main gauche par 
une scie en travaillant au moulin 
McMinn. Richibouctou, l’autre jour. 
Le Dr. Botsford a pansé la blessure.

Le plus vieil avocat. —On dit que S. 
G. Morse, du comté d’Albert, est le 
plus vieil avocat de la province, et 
non M. Milner de Sackville. M. Mor­
se a été admis au barreau en 1834, 
une année avant M. Milner, et est 
maintenant âgé de 82 ans.

SHÉDIAC, 17 AOUT 1886
clairs, grêle, pluie et vent a passé sur
Charlottetown jeudi. Plusieurs ba- 
féaux qui se trouvaient au large dans 
le port ont chaviré, et Patrick Keough, 
70 ans, et John Gahan, 19 ans, se 
sont noyés./ 
—Deux hommes qui se trouvaient 
dans un bateau de pêche à Rustico 
ont été frappés par la foudre, et deux 
vaches furent tuées à Mill Road. Le 
blé d’automne dans l’est de l’Ile a 
probablement été détruit par la pluie, 
la plus forte qui soit tombée depuis 
bien des années.
Howard Farron, citoyen bien connu 
de Summerside, s’est noyé à Sackville

prendre la race canadienne-française 
son peuple et ses prêtres, vous devez 
vous rappeler qu’ils sont catholiques 
romains, purement et simplement, 
avant tout et en tout: cela vous fera 
comprendre bien des choses. Mais 
encore une fois, je nie que cela cons­
titue une infériorité de race.”

VLES FRANÇAIS Du CANADA DE­
FENDUS PAR UN ANGLAIS 

CANADIEN.J
Un correspondant de langue an- 

glaise vient de puplier dans le Mail 
de Toronto une série d’articles très 
injurieux et très calomniateurs en- 

|vers la population de langue françai- 
|se au Canada. La religion et le cler- 
|ge catholtque y sont méprisés d’une 
manière degoutante, et le tout est 
écrit à un point de vue tout à fait 
hostile et défavorable à notre race.

Mais un Anglais de Montréal vient

N TERRES DE LA COURONNE.

Noua lisons dans la Gazette Offi­
cielle de Frédericton :

Lee applications suivantes pour 
terres, en vertu de l’acte pour facili-

Les pommes. —La récolte de pom­
mes de la Nouvelle-Ecosse promet 
d’être bonne, et le prix en sera peu 
élevé, parce qu’on a l’intention de 
les vendre dans ce pays, au lieu de 
les exporter en Angleterre où l’on n’a 
pas rencontré un grand succès les an- 
nées passées.

On nous écrit de Dalhousie que 
M. Moffet, député conservateur du 
comté de Restigouche, N. B., aux 
communes, a voulu se suicider mer- 
eredi soir. Il s’est rendu sur le quai 
de Dalhousie vers 7 heures du soir 
et là en présence plusieurs personnes, 
il s’est jeté à l’eau. On l'a repêche 
avec peine. Un instant plus tard il 
eût été noyé.—La Patrie.

Un seau fatal. —Lena, le bébé de 
onze mois de James Walsh, mar­
chand tailleur de Woburn, Mass., fût 
endormie par sa mère mardi après- 
midi dans un lit À côté duquel se 
trouvait un seau d’eau qui avait ser­
vi au nettoyage. Pendant l’absence 
de la mère de la chambre le bébé a 
roulé en bas du lit, et, tombant tête 
première dans le seau d’eau, se noya.

Incendies de juillet. —Le bulletin des 
incendies pour le mois de juillet aux 
Etats-Unis et au Canada indique une 
perte en propriétés de dix millions de 
piastres, montant cinquante pour 
cent plus grand que les pertes moy­
ennes par incendie dans le mois de 
juillet depuis vingt ans. Il y eut 175 
incendies dont les dommages respec­
tifs se sont élevés à $40,000 et plus. 
Les seize plus grands incendies ont 
causé une perte de quatre millions 
de piastres.

pendant une promenade en bateau, 
ter l’établissement des terres de la II tomba à 1 eau en faisant passer le 

bout-hors d un côté du bateau à 1 au­
tre, et il a coulé immédiatement.

de prendre la défense des Canadiens 
français. Et par Canadiens-français 

• il faut aussi entendre les Acadiens, 
= == j que l’insulteur a sans doute envelop- 
Nlnés dans son terme de Frenchmen.

Cet Anglais de Montréal répond d’a- 
bord â l’accusation d’infériorité por­
tée contre la race française en ce 
pays, et il le fait en ces termes vigou­
reux : '

“En réponse à votre correspon­
dant, je commence par nier que les 
Français du Canada soient en aucu­
ne manière inférieurs aux habitants- 
dés autres provinces ; ils diffèrent 
d’eux par leur origine, leurs croyan­
ces et leur langue: ils ont des coutu­
mes et des manières différentes, mais 
cette différence n’implique pas que 
leur intelligence ou même leur déve­
loppement matériel soient d’un de­
gré inférieur pour cela.

couronne, sont approuvées.
GLOUCESTER — Bernard Comeau, 

commissaire. Ralph Schurman, de Lower Free­
town, a commencé ses récoltes l’au­
tre samedi en fauchant un champ 
d’avoine, et Jas. McKendric, du lot

N Lazare Peter, 100 acres, lot 12, rang 
6, Ste-Louise.

Pierre O. Boudreau, 41 acres, i lot. a fauché de la baillarge le 28 juil- 
lot. C'est une preuve évidente que la 
saison a été favorable aux céréales

26, ràng 4, do. . L
Isidore B. Doucet, 100 acres, lot 

98, rang 3, Madisco.
i

sur l’Ile.,
Les exercices du jubilé dans la pa­

roisse de Tignish ont fini lundi, le 2. 
Pour l’aider dans ce temps de dévo­
tion, M. le curé D. Macdonald avait 
obtenu les services du Père F. Y. 
Blerk, curé de Bloomfield, et du Père 
Picotte, curé de Palmer Road. On 
peut se former une idée de la parois- 
se de Tignish lorsqu’on saura qu’elle 
contient 2,000 communiants. Fidè­
les, comme toujours, à la voie de l’é­
glise, les bons paroissiens ont mis de 
côté tous leurs travaux pour ne s’oc­
cuper que des exercices religieux 
pendant la semaine. Le pasteur de 
la paroisse dont le zèle et le dévoue­
ment pour le bien-êtse spirituel de 
ses ouailles ne connaissent point de 
bornes, a eu la consolation de cons­
tater l’empressement avec lequel ses 
enfants ont su profiter de l’abondan­
ce des grâces que l’Eglise, a 
voulu mettre à leur disposition. Par­
mi les pieux fidèles qui sont venus 
puiser au trésor de la miséricorde 
divine était M. James Fitzgerald du 
Cap Kildare. Ce vieillard âgé de 
cent ans et encore fort leste, a assis­
té régulièrement aux exercices du ju­
bilé.

Les journaux de l’Ile sont remplis 
de détails de l’horrible tempête de 
grêle qui a passé à Malpêque et dans 
le lot 14, vers 2 heures le 3 août. On 
la remarqua d’abord descendant la 
Grande Rivière et frappant tont près 
de l’église du lot 14, saccageant con­
sidérablement une demi-douzaine de 
fermes dans sa course. Passant au- 
dessus de la Baie Richmond et dé­
truisant tout ce qu’il y avait de végé­
tation sur ces îles, la tempête passa 
sur Malpêque (en bas) sur une lar­
geur d’environ trois quarts de mille, 
détruisant complètement les mois­
sons sur son passage. La tempête a 
duré environ dix minutes, sa direc­
tion étant de l’ouest à l’est, et ce qui 
avait été l’une des plus florissantes 
sections du pays, était devenue en 
quelques minutes une destruction 
totale, en tant que la végétation était 
concernée. Là où le saccage est 
moins complet, on coupe le grain 
pour en faire du fourrage pour l’hi­
ver prochain - mais dans Bien des 
cas on a mis les animaux dans les 
champs ravagés après la tempête. 
Les champs de patates et de navets 
ressemblent presque à du terrain la­
bouré, tandis qu’il ne reste plus de 
légumes de jardin. Les fermes qui 
ont le plus souffert sont celles de 
John Montgomery, Arthur Owen, 
Duncan McGougan, Miss Jane Elli- 
son, Charles Taylor, Alex. McGou- 
gan, Samuel Crozier, James Crozier, 
Arch. Ellison, John Clark, Wm. Mc­
Kay. Les moissons de Neil McGou- 
gan, R. Craig et S. Bernard sont en­
dommagées d’une moitié ou d’un 
tiers. A Darnley, les fermes de D. 
S. Hunt, James McNutt et Geo. 
Wiggins ont le plus souffert. M. 
Hunt est un grand fermier et éleveur 
et ses pertes sont lourdes. De Darn­
ley la tempête a gagné la mer. Les 
dommages aux fenêtres sont égale­
ment considérables, la plupart des 
vitres ayant été brisées dans bien des 
maisons. Quelques-uns des grêlons 
avaient trois quarts de pouce de dia­
mètre et avaient l’apparence d’un 
morceau de glace dure et claire. Le 
bruit fait par la tempête était terri­
ble. et immédiatement après on se 
serait cru en hiver, la grêle s’étant 
ramassée 30 pouces d’épais au pied 
des granges. Les clôtures et les bâ­
tisses portent encore les marques de 
la grêle. Les animaux couraient 
sous la tempête en mugissant plain­
tivement, leur échine portant les 
marques de la grêle le lendemain.

L’Examiner de Charlottetown, de 
mardi, disait : I. G. McKenzie, as­
sistant ingénieur de l’I. C. R., a ac­
compagne M. Jonah, I. C., au Cap- 
traverse ce matin. La goélette Cyg­
net a quitté Pictou lundi avec un 
service d’appareils de sondage, et un 
parti d’ex plorateurs, avec ancres, 
bouées, &c. Les travaux vont com­
mencer immédiatement et seront 
poussés avec vigueur pendant le beau 
temps. Comme le gouvernement 
semble être de bonne foi, nous n’a- 
vons pas de doute que le fond du dé­
troit sera soigneusement examiné et 
qu’on obtiendra une connaissance 
exacte de sa formation, ce qui est né- 
cessairo pour former une opinion 
correcte sur la praticabilité du pro­
jet du tunnel sousmarin. Nous di­
sons que le gouvernement mérite les 
meilleurs remerciements de la popu­
lation de cette province en s’occu- 
pant de cette entreprise d’une façon 
aussi pratique.

(o) (0) — Frédéric Frenette, 100 acres, lot 99, 
rang 3, do.

Joseph Frenette, 100 acres, lot 100, 
do, do.

Francis Frenette, 100 acres, lot 101, 
do, do.

Jean Comeau, 100 acres, lot 102, 
do. do.

Joseph Daigle, 100 acres, lot 66, 
Upper Rose Hill.

Jean Pitre, 100 acres, lot 91, do.
Félix Poirier, 69 acres, lot 70, Black 

Rock.
KENT.

Calixte Savoie, 100 acres, lot 39, 
North Township.

MADAWASKA.
Paul Roberge, 100 acres, lot 185,.

Colebrooke East.
Maxime Desrosiers, 100 acres, lot 

205. Dead Brook.
Basile Albert, 100 acres, lot 13, Ri­

ceville.
Charles Bélanger, 100 acres, lot 97, 

Canton Ouellet.
Winceslas Gastonguay, 100 acres;

lot 7, rang 2, Baker Lake.

O. M. MELANSON. La peche
Sur le marché au poisson à St-Jean 

vendredi le maquereau se vendait 5c 
pièce, le flétan de 6 à 10c la livre, la 
gatte 8 à 15c pièce, et le hadock 10 à 
15c pièce.

On estime que les pêcheurs améri­
cains prendront à North Bay pour 
$750,000 valant de maquereau pen­
dant cette saison, malgré la présence 
des croiseurs du gouvernement et de 
la limite de trois milles.

Le capt. Frank Laugsford, de Glou- 
cester. Mass., sortit pour pêcher de 
l’espadon (sword-fish) lundi et en har- 
Donna un, qui passa son épée à tra­
vers le bateau, pénétrant dans le ven­
tre du capitaine, qui va probablement 
en mourir.

0:0:0—

‘‘C’est un fait historique qu’on ne 
devrait pas perdre de vue en étu­
diant leur caractère, que l’habitant 
canadien est le descendant des pre­
miers paysans du pays et que l’évo­
lution progressive du paysan diffère 
nécessairement de celle du proprié­
taire foncier, de l’artisan ou du mar­
chand. L'es Français dès le début 
ont eu à lutter contre un sol aride, 
des moyens limités, de nombreuses 
familles et une langue étrangère. Ils 
ont porté le poids de la conquête, dé­
savantage politique et social qui pro­
duit toujours un grand décourage­
ment chez un peuple ; ajoutons que 
les capitaux venant de l’étranger qui 
alimentaient toutes les sources du 
commerce, leur étaient soustraits et 
les ont placés sur un pied d’infériori­
té pendant plusieurs générations. Si 
l’on considère ces circonstances ad­
verses, il est étonnent que les Fran­
çais aient pu maintenir leur position 
et ne pas être annihilés complète­
ment. Mais ils ont fait d’avantage : 
ils se sont répandus tranquillement, 
sans ostentation, par la force irrré- 
sistible de leurs qualités naturelles, 
jusqu’au jpur où leur influence se 
soit fait sentir dans toutes les classés 
de la vie sociale êt politique. Ils se 
sont répandus des paroisses du sud 
du Saint-Laurent jusque dans les 
townships de l’est, si bien qu’ils sont 
aujourd nui en majorité dans tous 
les châteaux-forts des Anglais ; leur 
force numérique leur leur assure la 
balance du pouvoir dans plusieurs 
comtés d’Ontario et ils sont maîtres 
de la vallée de l’Ottawa.

Il est inutile pour leurs ennemis 
de s’aveugler sur l’importance de 
ces faits. Il est absurde de nier que 
les Canadiens-Français soient d’une 
race forte, robuste et progressive.

“Si l’on veut établir une compa­
raison entre le cultivateur, ou plutôt 
l’habitant canadien avec le Gentle- 
man farmer des Etats-Unis, on trou­
vera le premier plus routinier et 
moins alerte que le second, mais il 
n’est ni aussi arriéré ni aussi digne 
de compassion que le paysan anglais 
ou des autres pays du continent amé 
ricain. Si le “ English speaking li­
beral "visitait l'arrière-contrée d'On- 
tario comme il visite en ce moment 
les Townships de l’Est, il trouverait 
des anomalies et des excentricités de 
langage et de conduite sur lesquelles

Le magasin par excellence !

Le mieux rempli de la ville de
Shediac !

Ou chaq ue acheteur entre avec confiance 
et d'ou i! sort avec satisfaction.

------ o:o :o——
Aux messieurs du cierge

Je viens de recevoir

10 pièces de Say et 
Merino à soutanes.

Qualité supérieure. Prix réduits.

AUX DAMES
Mon assortiment de

MOUSSELINES A ROBES et 
INDIENNES DE GOUT

Dépasse toute description. Patrons les plus 
nouveaux, couleurs les plus recherchées, et les 
prix on n’en pas tant ils sont has !

Aux ménagères !
L'IVORINE

est une poudre a laver sans pareille dont l’em­
ploi vous sauve beaucoup de peine et de sueur. 
On la fait dissoudre dans de l’eau et on y met 
tremper le linge. La saleté s'en va au moindre 
feottement, et le linge vient un beau blanc. 
Granpe économie de temps et de savon. De- 
mander, un papier d'IVORINE chez

0. M. MELANSON.
-------------- 0:0 :o- -----------

J’ai un

La goélette Electa A. Easton est 
arrivée à Gloucester des Bancs. Le 
capitaine rapporte que le 3 août pen- 
dant une bourrasque au large du Cap 
Sable, Harry Kibbey, Isaac King et 
Timothe Robichaud se sont égarés 
de leur navire. Ils sont tous trois na­
tifs de la Nouvelle-Ecosse.

Aventures d’un Frangais du 
Madawaska,

Hausse dans le coton. —Les manu­
facturiers de coton, qui viennent de 
tenir une réunion à Montréal, ont dé­
cidé entre autres choses de hausser 
le prix du coton de 5 à 10 pour cent. 
Cette hausse, selon les manufactu­
riers, ne s’élèvera pas à plus d’un de­
mi cent la verge pour le consomma­
teur, et comme chaque consomma­
teur en moyenne achète vingt verges 
par tête par année ce n’est que 10 
cents de plus par année pour chaque 
personne.

Période orageuse. —Le professeur 
Foster, météorologiste, dit que l’une 
des périodes les plus tempétueuses de 
1886 a commencé le 16 août et se 
continuera jusqu’au 27, pendant la­
quelle il y aura pluies abondantes, 
grêle, tornados et ouragans. Il y au­
ra un ouragan tropical sur la côte 
sud-est de l'atlantique entre la 16 et 
20. Ces tempêtes seront générales, et 
l’Iowa, l’Illinois, les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre, l’est du Cana­
da et le Labrador sont sur la route 
du danger.

QUI PROUVENT QUE TOUS CEUX QUI VONT 
AUX ETATS NE FONT PAS FORTUNE.

Le 25 juin, Fred Soucy, partit de 
Butte, Montana, en compagnie de 
deux amis, tous armés de billets pour 
le Grand Sault, Nouveau-Brunswick. 
Après avoir acheté son billet, il ne 
restait plus à Soucy que $1.65, pour 
couvrir ses dépenses de bouche et au- 
tres pendant le voyage qui devait le 
ramener dans sa patrie. Le 27 juin 
le trio arriva à Minneapolis, Minne­
sota. Le Pioneer Press de St. Paul ra­
conte comme suit le reste des aven­
tures de Soucy, à la date du 6 cou­
rant:

“ Soucy descendit des chars pour 
dîner. Il demanda l’heure du départ 
du train pour St. Paul, et on lui dit 
3 heures. Comme il n’était alors que 
12.30, il sortit du dépôt et on lui in­
diqua une maison de pension, où il 
dîna et se fit préparer un lunch. Ceci 
vida complètement sa bourse. Ses 
amis étaient restés à bord du convoi 
et ne remarquèrent son absence qu’à 
l’arrivée à St. Paul. Ils s’enquérirent

Une grande flottille de seineurs 
américains ont remonté la côte du 
Nord jeudi en dedans des limites de 
trois milles. Plusieurs d’entre eux 
hélèrent des bateaux qui passaient, 
s’informant du maquereau, mais il 
paraît que ce poisson ne se met plus 
par bande dernièrement, au moins 
dans quelques localités, et l’on se 
sert principalement de lignes et d’ha­
meçons pour le pêcher maintenant.

Bulletin maritime

La goélette Régina, en destination 
de Richibouctou à Portland, Me., 
avec un chargement de traverses, 
est échouée sur l’île Western Iron 
Bound, près de Bridgewater, N. E., 
et sera un naufrage complet. La Ré­
gina est une goélette de 124 tonneaux 
et appartient à Henry O’Leary, Ri- 
chibouctou. Assurance, $1000.

Voici la liste des désastres mariti-

*

de lui, mais ne purent découvrir ce Un grand travail.—L’entreprenant 
éditeur montréalais Lovell se propo­
se de publier huit ou neuf volumes 
de renseignements sur les huit pro­
vinces du Dominion, qui serviraient 
à la foie d’indicateur aux hommes 
d’affaires et d’aide mémoire histori­
que et géographique aux voyageurs, 
avec descriptions complètes, cartes 
et illustrations.

Un pareil travail coûterait $150,- 
000, M. Lovell se fait fort de le li­
vrer en deux ans. Il a commencé à 
parcourir le pays, sollicitant des 
souscriptions payables à livraison. 
Voir l’annonce.

qu’il était devenu. Les officiers du
dépot téléphonèrent au département 
policier de Minneapolis, donnant une 
description complète du Français ab- 
sent. Les deux amis, ne recevant 
point de nouvelle de leur compagnon, 
partirent pour l’est par le train du 
soir, en laissant le billet de Soucy en­
tre les mains des officiers du dépot. 
qui devaient le lui remettre lorsqu’il 
ferait son apparition. On n’eut au­
cune nouvelle de l’étranger disparu 
jusqu’à lundi dernier (2 août),quand 
11 arriva tout à coup au dépot de St. 
Paul. Les officiers l’interrogèrent et 
sa personnalité fut établie. D’après 
son histoire, il a été retenu la plus 
grande partie du temps dans la work- 
house depuis sa disparition. Il dit 
avoir d’abord été arrêté pour vaga­
bondage et incarcéré pendant trente 
jours. A l’expiration de son terme 
11 songea à se rendre à St. Paul et 
s’embarqua à bord d’un train qu’il 
supposa être uh train de l’est. Le 
convoi, néanmoins, le ramena à Min- 
neapolis, et à peine était-il entré dans 
cette ville qu'il fut incarcéré de nou­
veau. Il fut remis en liberté une se­
conde fois lundi dernier, et s'en re­
vint encore à St. Paul. Son état fai­
sait extrêmement pitié ; car, non seu- 
lement il n'avait pas le sou, mais il 
était affamé et à moitié vêtu. Les 
officiers du dépôt de St. Paul couvri­
rent sa nudité, lui donnèrent un bon 
repas, et lui donnèrent, tout réjoui, 
sa partance vers le Nouveau-Bruns­
wick.”

De tout cela il est évident que Sou- 
cv, comme en grand nombre d’autres 
Nouveau-Brunswickais qu’on a em­
bauchés à émigrer au Montana, n’a 
point réussi à amasser une large part 
des biens de la terre. La profondeur 
de sa pauvreté et la force de son dé­
sir de s'éloigner de Butte sont claire­
ment démontrées par le fait de com­
mencer un voyage de plusieurs mil­
liers de milles avec seulement $1.65 
dans sa poche.

Assortiment complet mes pendant le mois de juin. Navi­
res à voiles réputés perdus — 3 amé- 
ricains, 1 ’Autrichien, 17 britanniques 
1 chilien, 1 danois, 1 hollandais. 6 
français. *

—DE-
10 allemande, 5 italiens, 2 
espagnol, 1 suédois ; total,russes.Marchandises generales, 54. Steamers réputés perdus— 6 bri- 

tanniques, 1 hawaiien, 1 russe ; to- 
tal, g. ICOMPRENANT sa verve de critique pourrait se don­

ner ample carrière. L'habitant cana- *La barque Midas, de Maitland, 
capt. MeArthur, est arrivée à Parrs- 
boro le 12 et rapporte avoir frappé 
la goélette de pêche Sisters, capt. 
Ezra Jeffry, de Yarmouth, au large 
de Seal Island, 12 milles au nord, à 
3 heures le 11 août. On essaya de re- 
morquer la goélette mais elle échap­
pa deux fois et fut perdue dans la 
brume et on croit quelle a coulé bas. 
Equipage sauvé. La Sisters était in­
visible dans la brume et fut aperçue 
trop tard. La faute n’en est à person- 
ne.

dien chemine lentement, à sa maniè­
re, et son merveilleux vis inertior est 
aussi sur du résultat final que le zè­
le intempestif des natures plus tapa­
geuses.”

Maintenant, voici comment il dé- 
fend notre clergé de la malhonnête 
critique dont il est l’objet :
"La critique de votre correspon- 

dant sur le clergé canadien et ren­
seignement populaire est aussi acer- 
be qu’offensante. Je n’ai pas qualité 
pour défendre le premier et du reste, 
il n’a pas besoin d’être défendu par 
personne. Quiconque l’a observé 
comme je l'ai fait depuis quinze ans, 
à la ville et à la campagne, à l’école 
et au collège, dans l'exercice de 
ses devoirs spirituels comme dans 
celui de ses devoirs civiques, com-

Draps de toutes sortes, 

Etoffes a Robe, Une invention pour les matelots. —Un 
monsieur Parent, de Montréal, a in­
venté une sorte de ceinture pour l’u­
sage des matelots destinée à les 
préserver des nombreux accidents 
auxquels ils sont exposés sur la mer 
les jours de tempête. Au moyen de 
cette ceinture, le matelot qui est obli­
gé de monter dans la tête des mâts, 
ou sur les vergues, peut s’attacher 
en un moment et si bien que les plus 
forts coups de vent ne sauraient le 
renverser. La ceinture a non-seule­
ment l'avantage de protéger la vie du 
matelot, mais elle est d’un grand se­
cours pour exécuter les manœuvres 
difficiles. On a dû en faire une expé. 
rience publique samedi près des bu­
reaux de la douane.

Indiennes et cotonnades,

Hardes, Chaussures,

Groceries, Provisions, 

Faience, &c., &c. On se rappelle qu’au mois de mai 
dernier la barquentine Olivette de 
Summerside, en destination de Brid- 
gewater, Angleterre, fit côte sur l’île 
St-Paul et fut adandonnée de l’équi­
page. Le navire dériva subsé- 
quemment et a souvent été rencon- 
tré par les steamers montant et des- 
cendant le golfe St-Laurent. Un té- 
légramme est arrivé au département 
de la marine le 11. qui dit qu’un pé- 
cheur venait d’arriver à West-Point 
de l’Ile St-Charles, 14 milles en bas 
de la Pointe Esquimau, où il avait

Parafines, Peintures, Huiles,
&C., &C., &c.

prendra ce qu'il est. Sir John A. 
Macdonald eu a tracé un portrait 
saisissant dans un discours d’aprèsInstruments agricoles.

■ dîner à Londres, quand il a déclaré 
Vu la dûrete des temps, j’ai 

pris des mesures pour vendre
Les jardine de Halifax. —Un corres- 

pondant au Globe de St-Jean lui écrit 
qu’il n’y a point d’endroits en Amé- 
rique de plus beaux que les jardine 
publies de Halifax. A l’exception des 
jardins publics de Boston, il n’y en 
a pas d’autres qui puissent même leur 
être comparée; et il doute qu’aux 
yeux d’un connaisseur Halifax soit 
surpassée par Boston dans son grand 
étalage floral public, si l’on ne 
considère pas seulement la variété 
des fleurs, mais leur arrangement ar- 
tistique. 11 y a vingt ans cet endroit 
délicieux qu’on appelle les jardins 
publies de Halifax, n’était que la 
queue de la Commune—un maréca­
ge vide de toute végétation.

• Une belle coiffure, c’est le couronne de 
la bonne tenue. Vous trouverez les meilleurs 
et les plus beaux Chapeaux chez O.M. MELAN- 50N, Shédiac., • /

que le clergé canadien était “ la plue 
grande policé morale du Canada.” 
Comparé à ses pairs, il est l’égal en 
instruction, en tenue et en zèle sacer­
dotal aux ministres du culte de laissé la barquentine Olivette, water- 

logged, en charge de deux hommes.AU PLUS
BAS PRIX

n’importe quelle religion : Protes­
tants, Presbytériens, Méthodistes, 
Baptistes et congrégationalistes.

" Je demande pardon à ces der­
niers de la comparaison, sachant 
qu'ils n'estiment aucune autre quali­
té que celle de la charité chrétienne, 
qui est l’essence de la religion que 
nous professons tous.

Mais le prêtre canadien est avant 
tout irrévocablement romain. Voilà 
où le bât blesse. Il est fermement 
attaché à la curie romaine. Il n’y a 
pas de libéraux catholiques parmi 
eux. Il forme partie «le cette puis­
sante organisation qui a pénétré à

logged,
Des personnes inconnues ont enlevé 
la voilure du navire qui est mainte­
nant échoué sur le récif de St-Char­
les. Partie de la cargaison est encore 

et ce qu’on peut en voir c’est 
de l’avoine.
à bord

qu'il soit possible d’établir, et 
pour la qualité aussi bien que 
pour le bon marché, mes mar­
chandises défient toute concur­
rence.

Sur une distance de cent milles 
le long du chemin de fer Wisconsin 
Central, des feux de forêts sévissent 
avec rage et des centaines d’hommes 
combattent les flammes, afin de sau­
ver les villes et les villages de la des- 
truction, et déjà des dommages im- 
menses ont été faites.

j —La ville hongroise Hulleen a 
été détruite par une conflagration. 
La ville comprenant 400 maisons, 
une église, un couvent et une mai­
son d école ; perte 1250,000

—o:o :o-4-
O. M. Melanson.
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En magasin et sur le point d’arriver : 
se cal-ses FEMPOIX de Colman,
40 saes de RLZ, 
40 caisses de CORNICHONS de Morton,
50 boites de TABAC,
50 FROMAGES nouveaux,

150 demi-boltes de THE de choix.

JOUR DERNIÈRES NOUVELLES.

L’émeute a recommencé à Relfast 
i (Irlande). Depuis . minuit jusqu'à 4 
heures samedi matin une bataille a 
eu lieu sur le chemin Shank Hill et 
une personne a été tuée et plusieurs 
blessées. A cinq heures la milice a 
chargé les émeutiers et catholiques 
et protestants se sont dispersés.

Dans une explosion de mine de 
charbon à Leigh (Angleterre) 31 mi­
neurs ont été tués, et 21 cadavres ont 
été retirés.

M. Travis, percepteur du revenu 
de l’intérieur, annonce qu'il est prêt 
à rembourser l’argent payé par les 
marchands de liqueurs pour des li­
cences sous l’Acte des Licences de 
liqueurs Fédéral.

Le shérif Chapman, de Dorchester, ■ 
a été démis de ses fonctions par le 
gouvernement local, et M. Angus Mc- 
Queen, de la Pointe de Bute, ancien 
politicien important, a été nommé| 
pour le remplacer.

Ma riages.
Au Cap-Pele, le 25 Juillet, par le Révd. H. 

Ouellet, M. Hypolite Caissie, du Haut de PA- 
borlagane, * Dtle Françoise Viennean, du Cap-BOURQUEJ.ibodeau s’est 

une partie de 
gauche par 

t au moulin 
i, l’autre jour, 
é la blessure.

610 quarts de farine REINI EER, 
250 - DANDY.
126 quarts de FÊV ES blanches triées à la main
80
40
20

SUCRES raffinés, 
MELABSE de choix,DECES.

A l'Aboujagane, le 13 courant, à Fige de 77 
ans, Leon Theriault, laissant pour pleurer sa 
perte une épouse Agée, et deux enfants et un 
grand nombre d'amis et de connaissances.

• des Barbedes, 
10 barils de Bicarbonate de SODA,SHEDIAC A VENDRE AUX PLUS BAS PRIX DU GROS CHEZ

BAIRD & PETERS, 
21 & 22, South Wharf, ST. JOHN, N. B.

On dit que S. 
Albert, est le 

province, et 
ville. M. Mor- 
reau en 1834, 
lilner, et est 
ms.

RESTAURANT
Mme. MAX. P. POIRIER

continuera de tenir une Maison de Pension oû 
l'on pourra prendre ses repas à toute heure, et 
se procurer des Huîtres, Pommes, Oranges, 
Biscuits, Groceries de toute sorte, ainsi que 
Bières et autres Rafraichissements légers. Elle 
espère, par son attention, ses soins et le bas 
prix du service, mériter une bonne part du pa- 
tronage publie. léaoûtlm

LOVELL'S

GAZETTEER AND HISTORY 
OF THE

DOMINION OF CANADA,
EN NEUF VOLUMES, ROYAL 8vo.,

Qui sera commencé aussitôt qu’un nombre 
suffisant de souscripteurs aura été obtenu pour 
couvrir les frais de publication. Souscription 
ans neuf volumea $75 00, à la province d'On- 
tarlo ou de Québec, $12.50, au Nouveau-Bruns- 
wick ou à la Nouvelle-Ecosse, $11,50, au Mani­
toba ou â la Colombie Anglaise $9.50, à l'Ile 
du Prince-Edouard ou aux Territoires du Nord- 
Ouest $9.50. Chaque province aura une map- 
pe. Veuillez demander le prospectus.

. JOHN LOVELL.
Gérant et éditeur.

Montréal, 4 août, 1856. —81

Fait des offres tout spéciales pendant le mois d'AOU T dans les 
Marchandises suivantes :

BONNES NOUVELLES. BONNES NOUVELLES.
------02080-----

Je vendrai d’ici a automne mes marchandises à très bon marché pour

INDIENNES valant 8cts pour 6cts la verge,olte de pom- 
cosse promet 
x en sera peu 
l’intention de 
va, au lieu de 
erre où l’on n’a 

i d succès les an-

" locts 3 Sets 
“ 1 2cts € locts >MPTANT.EMENTA

COTON BLANC 27 pouces de large pour 6cts, bas prix à 8cts
« 36 “ 8cts, " locts
u 36 “ locts, " 12cts

—Je reçois chaque semaine les dernières modes de —

Chapeaux, Carnitures de toute sorte ; Ainsi que des etoffes 
a robes, &c. &c. 

«020

Des modistes de première classes pour la confection des chapeaux et des robes sont 
attachés à mon établissement.

Venez mes Dames et mes Demoiselles me voir et vous verres que c’est même mieux que 
vous pouvez vous imaginer.

4icts 
8cts

IDalhousie que 
1nservateur du 
he, N. B., aux 
se suicider mer- 
Indu sur le quai 
1 heures du soir 
sieurs personnes, 
I On l'a repêche 
Int plus tard il 
latrie.

3icts, 
6cts,

COTON JAUNE 27
36«

AU JOUR LE JOUR
------------0:0:0-----------

* Pour un bon Habillement, bien fait, de 
beau butin et * grand marché, entres au ma­
gasin d’O. M. MELANSON, Shediac.

Avoine précoce —M.Damase Goguen, 
riche cultivateur de la rivière Coca- 

! gne, a fauché une pièce d’avoine le 
12 août ; le reste de son avoine s’en 
va mûr.

MOUSSELINE à robes, 6cts la verge, prix ordinaire 8cts 
•.

Beau VELVETINE, rien que 30cts la verge,

Toute commande recevra une prompte attention, 
doivent de vouloir bien venir payer leur compte sans autre invi-Aussi je prie ceux qui me 

tation.

Madame C. H. CALLAND.
Beau TWEED tout laine, fort, pour habits d’homme, rien que 

50cts, et il vaut 75cts comme un sou.

Beau TWEED tout laine, fort, pour habits d’homme, rien que 
40cts, bien qu’il en vaille plus de 50.i

CHAPEAUX de feutre mou, pour hommes, coûtant $1, sacrifiés 
à 70cts, et ainsi de suite.

Regardez 161ena, le bébé de 
Is Walsh, mar- 
1 burn. Mass., fut re mardi après- 

côté duquel se 
au qui avait ser- 
ndant l’absence 
mbre le bébé a 
et, tombant tête 
u d’eau, se noya.

Tonnerre et incendie.—St. Louis de; 
Kent a été visité par une terrible tem­
pête de tonnerre et d’éclairs mercre­
di soir et la grange de M. Simon Dai- 
gle a été détruite par le feu avec tout 
son contenu ; pertes, environ $1,000.

----- :o:o:------

Je suis déterminéde vendre lejmeilleurmarchélde"tous"les magasins de Shédiac!

bons marches seront donnes pendant la 
saison d’ete.MILICE. ’été.

DES SOUMISSIONS cachetées, marquées 
sur l’angle gauche de l’enveloppe *€ Soumis- 
Rions pour habillements, approvisionnements

manquez pas de venir recevoir le benifice de 
mes prix modiques dans toutes les lignes

T de marchandises.
Reduction dans les Parasols, les etoffes a robe, et les tweeds pour les vetements et messieurs.
REDUCTION dans les CHAUSSURES.

De grands marches dans les indiennes a 7c, valant lOc

*„Madame ou mademoiselle, il vous faut 
une robe, un tablier, un corset ou des gants.Ces marchandises là se vendent COMME DU PATÉ CHAUD,et nous 

conseillerions aux acheteurs de profiter du bas prix pour se procurer ce 
dont ils ont besoin.

Vous trouverez tout cela * votre désir chez O. nécessaires de la Milice ” et adressées » 
M. MELANSON, Shédiac, où l’on étale un choix.—Le bulletin des 

>is de juillet aux 
hada indique une 
e dix millions de 
cinquante pour 
les pertes moy- 
ans le mois de 
ns. Il y eut 175 
mmages respec- 

1 840,000 et plus. 
|s incendies ont 
]quatre millions

l'Honorable Ministre de la Milice et de la Dé-d’indiennes les plus nouvelles. |fense, seront reçues jusqu'à Lundi midi, le 6 
Septembre 1886.

On pourra obtenir des formule* imprimées 
de soumission, contenant tous les renseigne-Tremblement de terre à Montreal.— 

De bonne heure merciedi matin on aNous vendons aussi A GRAND MARCHÉ du ments voulus, en s'adressant au Département, 
A Ottawa, et aux magasins militaires suivants:senti une forte secousse de tremble-

ment de terre à Ste. Marguerite, St. oû l’on pourra aussi voir des échantillons de 
tous les articles, savoir : —les bureaux des su-THETHE | de choix . Jérôme et St. Sauveur. Une grangee . rintendants de magasins à London, Toronto, 

appartenant a M. Godmer, fermier, Kingston, Montréal, Québec, Halifax (N.-E.) 
242 M. sauta A.* vonvaveia ner Saint-Jean (N.-B.)

Aucune soumission ne sera reçue A moins

NOUVELLES MARCHANDISES RIDEAUX.
Ste. Marguerite, fut renversée par
la secousse et d'autres bâtisses fu- d'être falte sur les formules imprimées fournies 
rent légèrement endommagées. La 
secousse dura six minutes et fut sui­
vie d’un vent violent et de grêle.

UN LOT SPLENDIDE DE

INSTRUMENTS POUR FAIRE LES FOINS.
J'aurai une Moissonneuse et Lieuse automatique (self binding Reaper) qui fonctionnera aussi- 

tot qne le grain sera prêt à être fauché. Les fermiers ayani de grands champs de grains à cou- 
ner feront bien d'employer les services de cette belle machine.

Rappelez-vous que nous tenons un bel assortiment de toutes sortes de marchandises que 1 on 
trouve ordinairement dans les magasins muraux. Le tout au plus bas prix.

JOHN CALDER, - - - SHEDIAC, N. B. 
6 juillet 86.

En Boîtes de 5, 10 et 20 livres.
par le Département.

i Tous les articles devront être de fabrique et
1 de produit canadiens.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque accepté par une banque canadien-Venez me voir et vous vous convaincrez que 

je n'avance rien de trop en annonçant que je 
vends A BON MARCHÉ.

on. —Les manu- 
qui viennent de 
Montréal, ont dé- 
oses de hausser 
h à 10 pour cent.
les manufactu- 

as à plus d’un de- 
ar le consomma- 
aque consomma- 
hete vingt verges 
ce n’est que 10 
Anée pour chaque

Personnel.—L'hon P. A. Landry ne, pour une somme égale A dix pour cent du 
total de la soumission, lequel chèque sera con-|était en cette ville samedi. Tl s'est 

|embarqué le même soir pour Rogers-] 
ville, ou de même que l'honorable

fisqué si le soumissionnaire refuse de signer le 
contrat sur demande de ce faire, ou s’il refuse 
de compléter le service entrepris. SI la soumis- 
sion n'est pas acceptée le chèque sera remis.

C. EUG. PANET,
Colonel,

Sous-ministre de la milice et de la 
Défense.

Ottawa, 5 août 188»— I7*oû121421

D O sénateur Poirier, il a dû prendre part 
à la fête nationale

Le docteur Bellivau, qui avait été CREDIT PAROISSIALJ. V. BOURQUE. |invité à porter la parole a Rogersvil­
le le jour de la fête, a été privé de 
ce plaisir par ses occupations profes­
sionnelles.

1664, RUE MONTREAL.NOTRE-DAME, 
----- 00:0-----

Shédiac, 12 août 1886.

* vendre ou a louer.
L'hôtel bien connu situé dans le village de 

Bouctouche et désigné sous le nom de ** Union 
Hotel," actuellement occupé par Thos. Ro­
berta. Il est dans une bonne localité et posse- 
de toute* les améliorations modernes. Avec 
'bonnes écuries, hangars, etc. Pour le* détails

Sept Religieuses de la vénérable 
Congrégation Notre-Dame, arrivant 
de la maison-mère, ont traversé à

tent beaucoup de félicitations pour 
la manière dont ils ont célébré cette 
belle fête, et il est à espérer que leur 
exemple sera imité par toutes nos 
paroisses dans un avenir rapproché.

LA FETE NATIONALE
Sans démonstration bruyante, les 

acadiens du Barachois et du haut de 
l‘Aboujagane,que dessert le RévdLe- 
re Labbé, n’ont pas moins célébré la | 
fête de l’Assomption d'une manière

C. B. LANCTOT,
IMPORTATEUR

d’Ornements, Bronzes et Marchandises d’Eglises de tous genres.
----- —oliollolio--------

MANUFACTURE
De statues de toutes descriptions. Vêtement» ecclésiastiques. Soutanes, Lingeries d’Eglises, Che- 
min de Croix en peinture sur toile. Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal, 
Cierges, Chandelles, Huile d’olive, Encens, Braise-encens, Chapelets, Images, Médailles, Cruet- 
fix Objets d’art et de fantaisie, Mérinos A soutanes. Says noirs. Draps noirs. Toiles, Soiries de 
toutes couleur* et qualités, Etoffes a voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en or, Glands, 
Bouquets brodés en or, etc. Candélabres et Lustres en Cristaux, Lampes de Sanctuaires, Chan- 
dellers d’Autel, etc., etc. ,

Grande SPÉCIALITÉ de Bannières, Drapeaux, Oriflammes, Insignes et toute autre décoration 
pour fêtes nationales et publiques.

—Le professeur 
ste, dit que l’une 
3 tempétueuses de 
e 16 août et se 
27, pendant la- 

uies abondantes, 
uragans. 11 y au- 
ical sur la côte 
|ueentre la 16 et 
ront générales, et 
les Etats de la 
kl'est du Cana- 
sont sur la route

l’Ile du Prince-Edouard vendredi. 
Les Sœurs St-Pamphile et Ste-Marie 
Archange s’en vont au couvent de 
Charlottetown, les Sœurs St-Anthuse 
et St-Pierre de Sébaste à Miscouche, 
la Sœur St-Joseph du Sauveur aux

s’adresser â
HERBERT IRVING.L’on devrait se faire un devoir de 

nous envoyer un compte-rendu des 
démonstrations nationales de chaque 
localité où elles ont eu lieu. Ce serait 
une grande satisfaction pour le pu­
blic, et un fort encouragement pour 
les autres paroisses d’en faire autant 
dorénavant. Les maîtres d’écoles de­
vraient se charger de ce devoir pa­
triotique.

Bouctouche, 5 février 1886—ac

toute spéciale.
A huit heures du matin, M. le cu­

ré a chanté une grand-messe au Ba- 
rachois et fait un sermon de circons- 
tance qui a été des mieux goûtés. A 
10 heures, le Père Labbé chantait sa 
deuxième grand’messe dans l’église 
du Haut de l’Aboujagane, et faisait 
sur la fête du jour, une éloquente 
instruction, où, après avoir rappelé 
les effets de la protection de Marie 
pour le peuple acadien aux jours les 
plus sombres de son histoire, le sa­
vant prédicateur traça les devoirs et 
les obligations que nous avons con­
tractées envers la Sainte Vierge en 
la prenant pour patronne nationale. 
Comme au Barachois, le sermon du 
père Labbé a fait une profonde lin- 
pression. N’oublions pas de dire 
qu’il y a eu aux deux endroits pro- 
cession solennelle de la Sainte Vier- 
ge, avec chants appropriés.

A Grande-Digub.

, Iles do la Madeleine, la Sœur St- 
Grégoire à Rustico, et. la Sœur St- 
Melchiade à Tignish. Avis de dissolution.

Les soussignés annoncent par les présentes 
au publie que la société existant jusqu’lel en- 
tre eux a été dissoute aujourd’hui par expira-

,*, Nous sommes A la saison oû chacun al m 
A retoucher les décors de son logis et A donne
quelques jours d’ouvrage au peintre. O. M. ME- 
LANSON, Shédiac, tient un stock assorti des

tion dd temps.
Daté A Shédiac, ce premier jour de juillet, A.

meilleures peinture* et de* meilleure* huiles. 
Pensez A lui quand vous aurez besoin de ces 
choses.

D. 1886.
O. M. MELANSON, 
J. V. BOURQUE.

• •
1—L’entreprenant 
aLovell se propo- 
ou neuf volumes 
sur les huit pro- 
n, qui serviraient 
eur aux hommes 
mémoire histori- 
e aux voyageurs, 
complètes, cartes 
Icoûterait $150,- 
lit fort de le li- 
Il a commencé à 
1sollicitant des 
bles à livraison.

NOUVELLES LOCALES 

Temps beau et frais. Gale !Gale ! Nouvelles Modistes.C. C. HAMILTON
SHEDIAC, N. B.,

AGENT DES 

Moulins a Drap Barlow,

Encore du beau produit. —Nos lec­
teurs ne semblent pas se relâcher de|

Toutes les récoltes dans les envi­
rons ont bien belle mine.

Une correspondance de Gloucester, 
arrivée au moment de mettre sous

nous apporter des fruits de la terre 
plus gros que ceux que rapportent 
les lecteurs de notre honoré confrère 
le Times. Samedi M. Laurent D. Bou­
dreau. du Barachois, a déposé à no- 
tre bureau une tige de blé-d’inde de

Mesdames et Demoiselles, ai vous voulez des 
chapeaux garnis dans les derniers goûts, venez 
visiter le nouvel assortiment que nous venons 
de recevoir de St-Jean et Montréal, et qui com­
prend le*

Dernieres Nouveautés
—EN-

Chapeaux,
Bonnets,

Mousseline a Robe.Objets de fantaisie, 
et de tout w qui complète une toilette coquet- 
te, à la mode.

Ceux qui sont amigés de cette maladie de- 
vraient essayer -

l’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

presse, paraîtra vendredi.
Seize goélettes de pêche américai­

nes sont venues dans notre port same­
di chercher un refuge contre le mau- 
vais temps.

Nous avons eu la visite, vendredi, 
de MM. Jude Cormier et Vital Léger, 
gardiens au pénitencier de Dorches- 
ter. Jude est toujours le plaisant 
garçon qu’on connait.

7 pieds 4 pouces de hauteur ; c’est VIT T INGTON STATION I P E 
presque un arbre! Et Lier, MM. I)o-_ 
minique H. Légère et Jacques Le-

un remède sur et prompt. 

VENDU SEULEMENT PAR

Cet onguent est.
JOSEPH BOATES, 

propriétaire.
PRÉPARÉ ETclanc, de Grande-Digue, nous ont 

fait parvenir chacun, le premier une| 
tige de blé de 5i pieds de hauteur, et 
le second, un pied de sarrazin de 70 
pouces. Et ces tiges extraordinaires 
ont été pris dans des pièces de grains 
où il sien trouve bien d’autres.

Depuis que ce qui précède est écrit, 
M. Eustache P. Babin, maître de pos­
te de Painsec, est venu nous appor­
ter une tige de sarrazin remarquable 
qui surpasse tout ce que nous avons 
encore entendu parler de cette plan- 
te précieuse, donnant la palme à Pain- 
sec qu’aucune localité ne pourra lui 
enlever, nous en sommes certain. Cet­
te tige, grosse comme le doigt, a 714 
pouces de hauteur sans la racine, et 
a été pris au hasard dans une pièce 
de sarrazin de deux acres de super- 
ticie. Ce champ de sarrazin fait l’é-

18 août 2m. k LAWTON
Chimiste et Droguiste,

9FERD. OUELLET,
FERBLANTIER, 

SHEDIAC, N. B.

La fête a été célébrée ici avec pom- 
pe. Le drapeau national del Acadie 
flottait au superbe mal érigé spécial 
lenient pour la circonstance entre le 
presbytère et l’église. A la messe, il y 
aeu sermon de circonstance par le 
Révd Père Girard, du collège St-Jo- 
seph, qui a été à la hauteur de sa ré 
nutation d’orateur sacré. 1

Puis on a fait la procession solen­
nelle de la Sainte V ierge jusqu au re- 
posoir chez M. Sébastien Légère. Les 
miliciens faisaient garde d’honneur 
à la Statue de notre Patronne, portée 
AT quatre petites tilles vêtues de 
blanc. LA musique et le chant, four- 
nis par l’orchestre et le chœur, ne 
laissaient rien à désirer.ï

Enfin à quatre heures, il y a eu 
vêpres solennelles et Salut du Très- 
Saint-Sacrement. Au sortir de l’ég 
Sa M Edouard H. Légère, étudiant- 
an médecine, enfant de la paroisse 
a été invité à prononcer un discours 
a l’ombre du drapeau national. 11 CEavette whrien 
ime t été écouté avec une attention aroue et vivement applaudi. t

M Légère manie lu parole avec fa 
cilité et a a su trouver de beaux ac- 

R * ali i e notre ile ? 1 rinc assortir les enseigne ments en faire M. F. Ilobidoux 
qui en d‘ con celques mots de féli- 

citations au rndignement cho- iite u ni de ce 

Tournée memeralle le plus agréable 
YIMS RE. PP. Lefloch, et Massé, de même que leurs paroissiens, méri

les matelots.—Un 
iMontréal, a in- 
einture pour l’u- 

destinée à les 
breux accidents 
posés sur la mer 
. Au moyen de 
telot qui est obli- 
atête des mâts, 

peut s’attacher 
bien que les plus 
ne sauraient le 

are a non-seule- 
protéger la vie du 
st d’un grand se- 

les manœuvres 
n faire une expé- 
nedi près des bu-

Ayant obtenu un gros discompte pour avoi 
payé ees marchandises argent comptant, nous 
sommes eu mesure de vendre à
Meilleur marche que partout ailleurs.

VENEZ VOIR ET VOUS EN CONVAINCRE.

SHEDI AC, N. B.,
oa l'on trouve toute espèce de Remèdes contre 
toute» les douleurs et toutes les maladies, et ce 
a de prix raisonnables.

McSweeney Freres
OFFRENT PENDANT LM mots COUMANT

DE GRANDS MARCHES DANS LES

PARASOLS, PARAPLUIES,
Etoffes a. robe de gout, 

Dentelles, gants de kid,

Un grand nombre de nos citoyens 
sont allés chômer la fête nationale à 
la Grande Digue dimanche dernier. 
A Shédiac il n’y a pas eu de démons- 
tration, mais on a hissé le pavillon 
national en l’honneur de l’Assomp- 
tion.

A toujours en mains un stock complet de 
Poêles de cuisine, de salon et de bureau, ve- 
nant des meilleure» fonderies, et de Ferblan- 
teries de toute sorte, y compris

Ecrémoirs Terrines, Théières etc.
Toute commande exécutée sous le plus bref 

délai : ouvrage garanti. Le tout au meilleur 
marché possible.

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE: 

Baüsse de Monsieur Martin McDonald, 
presque vis-à-vis de Madame Galland

Toute commande par écrit ou autrement re- 
cevra

NOTRE MEILLEURE ATTENTION,

La circulaire suivante vient d’être 
mise en circulation en cette ville: 
“ Nous les soussignés marchands de 
Shédiac consentons mutuellement à 
fermer nos places d'affaires respecti­
ves à 8 heures du soir, (temps 
local), à partir de cette date jus­
qu'au premier novembre, excepté 
les samedis soirs.

sheriff’s Sale.
TO UE SOLD AT PUBLIC AUCTION, ON 

SATURDAY, the 13th. Day of NOVEM­
BER next, AD. 1886, at the Court House, 
in DORCHESTER, between the hours of 
twelve o'clock noon and live o'clock in the

et sera 
EXÉCUTÉE AVEC SATISFACTION.

Cotons gris et blancs, in­
diennes, cachemire 

noir, Corsets. 
A LA DERNIERE MODE ET DE 
LA MEILLEURE MANUFACTU­
RE AMERICAINE.

tonnement de tous ceux qui le voient, 
et est une preuve frappante de la vi­
gueur et de la fertilité du sol de Pain-

Mme D. J. Doiron Oie.
Shédiac. « avril 1886.afternoon : _

All the right, title, interest, property, claim 
and demand of Frank C. Legere, Dennis F. Le- 
gere and Andrew F. Legere, or either of them, 

. ___, 1 - . I their possessory right and right of entry both
Arrivées a l’hotel Weldon. at law and in equity, of, in and to all and sin 

— ! gular the land, and premises situate in Bara-
Jeudi, 11 Août—Samuel M Poole, Charlotte- . chois. In the Parish of Shediae and I County of 

town; C B Morrison, St-Jean; A Blue, Col- Westmorland, bounded on the front or north- 
lingwood. Ont; J H Brown, St-Jean: Joseph ierly by the rear line of the front tier of lots or 
Finley; do.a road leading from the Ohio near Gould’s to

Vendredi, 13—Jas Crawford, Moncton; E T j the Aboushagan Road, southerly by the rear 
Martin, Toronto; M G Téed, Dorchester; A D line of the second tier of lots, on the East 
Richard, do; R C Davis, Montrral; Wm Bur- the aide line of the lot or lands of Placide Gau- 
he, Halifax : Geo P Thomas, Moncton ; John det or In his possession, and Westerly by lands 
Henderson, do; M et Mme Daniel McDonald, of Thaddy Gaudet or In his possession,contal 
Dorchester; E A Smith, Philadelphie; D L ning any acres, more or less. Also allother 
Hanington, Dorchester; P A Landry, do; C real estate, lands and tenements the said 
J Sayre, femme et enfant, Richibouctou; H J Frank C. Legere, Dennis F. Legere 
McGrath, Dorchester. Andrew F. Legere, or either of them, who

Samadi, 14—J E B McCreedy, St-Jean; W resoever situate or bows ever described, with- 
It Lawrence, do; O Dale, Portland, St-Jean; in my bailiwick, the same having been seized 
G T Kirkpatrick, do; J Mattinson, Montréal; I by and to be sold under and by virtue of an 
John McHafie, Moncton; Jos Barton, do; Execution issued out of the Supreme Court Ia 
Mlle McSweeney, do; F McSweeney, do; H J ; Equity by order of Mr.Justice Palmer, at The 
McGrath, Dorchester. suit of Joseph ©. Lamb and Daniel L Haning-

Dimanche, 10—M Sullivan, Moncton; Mlle ton versus the said Frank C. Legere, Dennis 
Burns, do. F. Legere and Andrew F. Legere.

Wm Burke, Halifax; M et Mme John Ma- ROBERT A. CHAPMAN,
ther, Ottawa; Mile Mather, do; W F Burditt," . n ice trine
I St-Jean. Dorchester, August 6th., A. D. 1886-1Smiiev

IE. J. Smith
J. V. Bourque

. Fidèle Poirier
Mme D. J. Doiron & Cie.
A. S. Poirier & Cie.
Mme J. J. P. Boudreau.
J. J. P. Boudreau.
Richard Moore.
O. M. Melanson.
Mme C. H. Gallant.
John Calder.
Chas. Landry.
A. J. Cormier.
Hamilton & Smith.
N. B.—Les pratiques voudront

sec. Moulin Ecarder.fax.—Un corres- 
St-Jean lui écrit 
adroits en Amé- 
Ique les jardins 
A l’exception des 
oston, il n’y en 
issent même leur 

doute qu’aux 
ur Halifax soit 
L dans son grand 
lic, si l’on ne 
lient la variété 
arrangement ar- 
|ans cet endroit 
elle les jardins 
In’était que la 
ae—un maréca- 
étation.

DE BLACK RIVER, BOUCTOU- 
CHE.

Nouvelles marchandises arri­
vant au magasin tous

Le soussigné a l’honneur d’annoncer au pu-
. blic de Bouctouche et des localités environnan-

tes, qu’il a son moulin 4 écarder en bon ordre, 
avec des écardes neuves, et a aussi augmenté 

|le pouvoir d’eau, qu'il peut écarder du matinles jours.
au soir sans manquer d’eau. Toutes person-

v, ! nes qui l’honoreront de leur patronage en au-
McSWEENEY FRERES ront pleine satisfaction.

Jude J. LeBlanc.
-

MONCTON. N. B. Black River, Bouctouche, Kent Co., 
Juillet le 1» 1886.bien prendre connaissance de cet 

avis et faire leurs achats avant 8 
heures. Shédiac, 7 août 1886.

• Juillet 1336. 9

PERDU.
De Richiboncton a Bouctonche, un chale 1 

noir contenant une paire de gants; le tout1 
était enveloppé dans un mouchoir blanc. Ce­
lui qui l’aurait trouvé voudra bien le remettre | 
chez le Révd. Page Ouellet, euré de Ste-Marie.1 

DAME VVE. J. CORMIER. 1

UNION HOTEL,
o. s. LEGERE, PHOruIÉrAluE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodationgte première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

—La charpente du dôme de la ca- 
thédrale de Montréal est terminée. 
Plus de 250,000 pieds de madriers 
ont été employée dans cette cons­
truction.

‘est la couronne de 
verez les meilleurs
- chez O.M. MELAN-

4

MONITEUR



—Vous, sur le Rangoon !
—Monsieur Fix à bord! répon­

dit Passepartout, absolument sur-
College Saint-Joseph FEUILLETON

MEMRAMCOOK,: N.B. LE TOUR DU MONDE

à nos trouses ! Voilà qui n’est pas 
digne! Fogg si probe, si honora­
ble! Le faire épier par un agent ! 
Ah! messieurs du Reform-Club, 
cela vous coûtera cher !

Passepartout, enchanté de sa dé­
couverte, résolut cependant de

et sa misaine, et sa rapidité s’ac­
crut sous la double action de la va- 
peur et du vent. C’est ainsi que 
l'on prolongea, sur une lame cour­
te et parfois très fatigante, les cô- 
tes d'Annam et de Cochinchine.

Mais la faute en était plutôt au 
Rangoon qu'à la mer, et c'est à ce 
paquebot que les passagers, dont 
la plupart furent malades, durent 
s’en prendre de cette fatigue.

En effet, les navires de la Com­
pagnie péninsulaire, qui font le 
service des mers de Chine, ont un 
sérieux défaut de construction. Le 
rapport de leur tirant d’eau en 
charge avec leur creux a été mal

W. R. GOULD,
pris, en reconnaissant son compa­
gnon de traversée du Mongolia. 0f 

& 
=

PROSPECTUS
I—Cet établissement est sous la direction das 

Religieux de Ste. Croix.
II. —Les matières qui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le cour - commer- 
cial et le cours classique. Le ( purs commerc al 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.

IIL—Nulélove n’est admis au cours clasti­
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française « i anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux r gles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
eux élèves sera assaisonné de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
me no

VL—Les lettre* et envois adressés aux été- 
ves, ou expédiée par eux, sont soumis à l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VIL—Les parents recevront à cha jite terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leur* enfants.

VIII.—Les élèves qui n’arrivent qu’aprés la 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX. On reçoit des élèves A aticun temps de 
l’année.

X. Les paiements se font en quatre termes. 
Invariablement d’avance, en or ou en argent 
banquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et A la propreté des jeunes enfants aus- 
et bien qu’au linge de* élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent auCollége, 
paient cinquante een u H'. 
Pour plus amples informations s’adresser A

c. LEFEBVRE, C.s.d.. Président

EN 

QUATRE-VINGT JOURS.

XVI

i Quoi ! je vous laisse à Bombay, et 
|je vous retrouve sur la route de 
Hong-Kong ! Mais vous faites n’en rien dire à son maître, crai- 
donc, vous aussi, le tour du monde ?gnant que celui-ci ne fût juste-

—Non, non, répondit Fix, et je 
compte m’arrêter à Hong-Kong,— 
au moins quelques jours.

—Ah ! dit Passepartout, qui pa­
rut un instant étonné. Mais com­
ment ne vous ai-je nas aperçu à 
bord depuis notre départ de Cal­
cutta? .

—Ma foi, un malaise... un peu 
de mal de mer... Je suis resté cou­
ché dans ma cabine..? Le golfe du

ment blessé de cette défiance que 
lui montraient ses adversaires. 
Mais il se promit bien de gouail­
ler Flx à l’occasion, à mots cou­
verts et sans se compromettre.

Le mercredi 80 octobre, dans l’a­
près-midi, le Rangoon em bouquait 
le détroit de Mallacca, qui sépare 
la presqu’île de ce nom des terres 
de Sumatra. Des îlots montagneux 
très-escarpés, très-pitoresques, dé 
robaient aux passagers la vue de la 
grande île.

Le lendemain, à quatre heures 
du matin, le Rangoon ayant gagné 
une demi-journée sur sa traversée 
réglementaire, relâchait à Singa- 
pore, afin d’y renouveler sa provi­
sion de charbon.

Philéas Fogg inscrivit cette 
avance à la colonne des gains, et, 
cette fois, il descendit à terre, ac- 
compagnant Mrs. Aouda, qui avait 
manifesté le désir de se promener 
pendant quelques heures.

Fix, à qui toute action de Fogg 
paraissait suspecte, le suivit sans 
se laisser apercevoir. Quant à Pas- 
separtout, qui riait in petto à voir 
la manœuvre de Fix, il alla faire 
ses emplettes ordinaires.

L’Ile de Singapore n’est ni gran­
de ni imposante d’aspect. Les mon 
tagnes, c’est-à-dire les profils, lui 
manquent. Toutefois, elle est char­
mante dans sa maigreur. C’est un 
parc coupé de belles routes. Un 
joli équipage, attelé de ces che­
vaux élégants qui ont été impor­
tés de la Nouvelle-Hollande, trans­
porta Mrs. Aouda et Phileas Fogg 
au milieu des massifs de palmiers 
à l’éclatant feuillage, et de giro- 
fliers dont les clous sont formés du 
bouton même de la fleur entr’ou- 
verte. Là, les buissons de poivriers 
remplaçaient les haies épineuses 
des campagnes européennes ; des 
sagoutiers, de grandes fougères 
avec leur ramure superbe, vari­
aient l’aspect de cette région tropi­
cale; des muscadiers au feuillage 
verni saturaient l’air d’un parfum 
pénétrant. Les singes, bandes aler­
tes et grimaçantes, ne manquaient 
pas dans les jungles. A qui s’éton­
nerait d’apprendre que dans cette 
île si petite relativement, ces ter­
ribles carnassiers ne fussent pas 
détruits jusqu’au dernier, on ré­
pondra qu’ils viennent de Malac­
ca, en traversant le détroit à la na- 
ge.

Après avoir parcouru la campa­
gne pendant deux heures, Mrs. 
Aouda et son compagnon — qui 
regardait un peu sans voir— ren­
trèrent dans la ville, vaste agglo­
mération de maisons lourdes et 
écrasées, qu’entourent de char­
mants jardins où poussent des 
mangoustes, des ananas et tous les 
meilleurs fruits du monde..

A dix heures, ils revenaient au 
paquebot, après avoir été suivis, 
sans s’en douter, par l’inspecteur, 
qui avait dû lui aussi se mettre 
en frais d’équipage.

Passepartout les attendait sur 
le pont du Rangoon. Le brave 
garçon avait acheté quelques dou­
zaines de mangoustes, grosses com- 
me des pommes moyennes, d’un 
brun foncé au dehors, d’un rouge 
éclatant au dedans, et dont le 
fruit blanc, en fondant entré les 
lèvres, procure aux vrais gourmets 
une jouissance sans pareille. Pas­
separtout fut trop heureux de les 
ofirir à Mrs. Aouda, qui le remer­
cia avec beaucoup de gaace.

A onze heures, le Rangoon, ayant 
son plein de charbon, larguait ses 
amarres, et, quelques heures plus 

tard, les passagers perdaient de 
vue ces hautes montagnes de Ma- 
lacca, dont les forêts abritent les 
plus beaux tigres de la terre.

Treize cents milles environ sépa­
rent Singapore de l’île de Hong- 
Kong, petit territoire anglais déta­
ché de la côte chinoise. Phileas 
Fogg avait intérêt à les franchir 
en six jours au plus, afin de pren­
dre à Hong-Kong le bateau qui de­
vait partir le 6 novembre pour 
Yokohama, l’un des principaux 
ports du Japon.

Le Rangoon était fort chargé. 
De nombreux passagers s’étaient 
embarqués à Singapore, des Indous, 
des Ceylandais, dec Chinois, des 
Malais, des Portugais, qui, pour la 
plupart, occupaient les secondes 
places.

Le temps, assez beau jusqu’alors 
changea avec le dernier quartier 
de la lune. Il y eut grosse mer. 
Le vent souffla quelquefois en 
grande brise, mai* très heureuse- 
ment de la partie du sud-est, ce 
qui favorisait la marche du stea­
mer. Quand il était maniable, le 
capitaine faisait établir la voilure.

Le Rangoon, gréé en brick, navi- 
gua souvent avec ses deux huniers

OU FIX N’A PAS L’AIR DE CONNAI­
TRE DU TOUT LES CHOSES DONT 

ON LUI PARLE.

(Suite.)
En effet, Hong-Kong était en­

core une terre anglaise, mais la 
dernière qui se rencontrât sur le 
parcours. Au delà, la Chine, le Ja­
pon, l’Amérique, offraient un re­
fuge à peu près assuré au sieur 
Fogg. A Hong-Kong, s’il y trou­
vait enfin le mandat d’arrestation 
qui courait évidemment après lui, 
Fix arrêtait Fogg et le remettait 
entre les mains de la police locale. 
Nulle difficulté. Mais après Hong- 
Kong un simple mandat d’arresta­
tion ne suffirait plus. Il faudrait 
un acte d’extradition. De là re-

Je désire informer mes amisget le publie en 
général que je viens d’ouvrir l’assortiment le 
plus complet de
Montres, horloges, bijouterie et argen­

terie.
qui ail Jamais été offert au publie.

Lunettes et lorgnons Rock Crystal de Law- 
rence.

Au moyen d'un bon GLASS CHECK que Je 
possède, chacun peut facilement trouver les 
lunettes qui lui conviennent.

Aussi réparations faites avec habileté et 
promptitude. Tous les ouvrages garantis de 
donner bonne satisfaction.
Venez voir par vous-même. Rap­
pelez-vous l'adresse.

calculé, et, par suite, ils n'offrent 
qu’une faible résistance à la mer. 
Leur volume, clos, impénétrable à 
l'eau, est insuffisant. Ils sont “no-Bengale ne me réussit pas aussi 

bien que l’océan Indien. Et votre 
maître, monsieur Phileas Fogg ?

—En parfaite santé, et aussi 
ponctuel que son itinéraire ! Pas 
un jour de retard! Ah! monsieur 
Fix, vous ne savez pas cela, vous, 
mais nous avons aussi une jeune 
dame avec nous.

—Une jeune dame? répondit 
l’agent, qui avait parfaitement l’air 
de ne pas comprendre ce que son 
interlocuteur voulait dire.

Mais Passepartout l’eut bientôt 
mis au courant de son histoire. Il 
raconta l’incident de la pagode de 
Bombay, l'acquisition de l’élé­
phant au prix de deux mille livres 
l’affaire du sutty, l’enlèvement 
d’Aouda, a condamnation du tri­
bunal de Calcutta, la liberté sous 
caution. Fix, qui connaissait la 
dernière partie de ces incidents, 
semblait les ignorer tous, et Pas­
separtout se laissait aller en char­
me de narrer ses aventures devant 
un auditeur qui lui marquait tant 
d’intérêt.

Mais, en fin de compte, deman­
da Fix, est-ce que votre maître a 
l’intention d’emmener cette jeune 
femme en Europe?

—Non pas, monsieur Fix, non 
pss ! Nous allons tout simplement 
la remettre aux soins de l’un de 
ses parents, riche négociant de 
Hong-Kong.

—Rien à faire! se dit le détecti­
ve en dissimulant son désappoin- 
tement. Un verre de gin, monsieur 
Passepartout?

—Volontiers, monsieur Fix. 
C’est bien le moins que nous bu­
vions à notre rencontre à bord du 
Rangoon !

yés," pour 
maritime,

employer l’expression
et, en conséquence de 

cette disposition, il ne faut que
quelques paquets de mer, jetés à 
bord, pour, modifier leur allure.
Ces navires sont donc très infé­
rieurs—sinon par le moteur et W. COULD.

Bijoutier et opticien,
l’appareil évaporatoire—aux types 
des Messageries françaises, tels que Vis-a-vis le traverse du chemin de fer. 

Shédiac, 6 Juillet 1886.‘Impératrice et le Cambodge. Tan­
dis que, suivant les calculs des in­
génieurs, ceux-ci peuvent embar­
quer un poids d’eau égal à leur 
propre poids avant de sombrer, les 
bateaux de la compagnie péninsu- 
aire, le Golgonda, le Corea, et enfin 
e Rangoon, ne pourraient pas em- 
barquer le sixième de leur poids 

sans couler par le fond.
Donc, par le mauvais temps, il 

convenait de prendre de grandes 
précautions. Il fallait quelquefois 
mettre à la tape sous petite vapeur. 
C’était une perte de temps qui ne 
paraissait affecter Phileas Fogg en 
aucune façon, mais dont Passepar­
tout se montrait extrêmement ir- 
rité.— Il accusait alors le capitaine, 
le mécanicien, la Compagnie, et en- 
voyait au diable tous ceux qui se 
mêlent de transporter des voya­
geurs. Peut-être aussi la pensée 
de ce bec de gaz qui continuait de 
brûler à son compte dans la mai­
son de Saville-row entrait-elle pour 
beaucoup dans son impatience.

—Mais vous êtes donc bien pres­
sé d’arriver à Hong-Kong ? lui de­
manda un jour le détective.

—Très-pressé! répondit Passe- 
partout.

—Vous pensez que Mr. Fogg a 
hâte de prendre le paquebot de 
Yokohama ?

—Une hate effroyable.
—Vous croyez donc maintenant 

à ce singulier voyage autour du 
monde ? k

—Absolument. Et vous mon­
sieur Fix?

—Moi ? je n’y crois pas !
—Farceur! répondit Passepar- 

tout en clignant de l’œil.
Ce mot laissa l’agent rêveur. Ce 

qualificatif l’inquiéta, sans qu’il 
sût trop pourquoi. Le Français 
l’avait-il deviné ? Il ne savait trop 
que penser : Mais sa qualité .de 
détective, dont seul il avait le se- 
cret, comment Passepartout aurait 
il pu la reconnaître ? Et cepen- 
dant, en lui parlant ainsi, Passe- 
partout avait certainement eu une 
arrière-pensée.

Il arriva même que le brave gar­
çon alla plus loin, un autre jour, 
mais c’était plus fort que lui. Il 
ne pouvait tenir sa langue.

“ Voyons, monsieur Fix, deman- 
da-i-il à son: companion d’un ton 
malicieux, est-ce que, une foi* ar­
rivée à Hong-Kong, nous aurons 
le malheur de vous y laisser ?

—Mais, répondit Fix assez em- 
barrasse, je ne sais ! Peut-être que...

—Ah! dit Passepartout, ai voue 
nous accompagniez, ce serait un 
bonheur pour moi ! Voyons! un 
agent de la compagnie péninsulai­
re ne saurait s'arrêter en route! 
Vous n’alliez qu’à Bombay, et voue 
voici bientôt en Chine ! L’Améri­
que n’est pas loin, et de l'Améri­
que à l’Europe il n’y a qu’un pas!

Fix regardait attentivement son 
interlocuteur, qui lui montrait la 
figure la plus aimable du monde, 
et il prit le parti de rire avec lui. 
Mais celui-ci, qui était en veine, 
lui demanda si ça lui rapportait 
beaucoup, ce métier-là ?

Oui et non, répondit Fix sans 
sourciller. Il y a de bonne* et de 
mauvaises affaires. Mai* vous com- 
prenez bien que je ne voyage pas à 
mes frais!H

Oh ! pour cela, j’en suis sûr ! s'é­
cria Passepartout, riant de plus 
belle. N

La conversation finie, Fix rentra 
dan* sa cabine et se mit à réfléchir. 
Il était évidemment deviné. D’une 
façon ou d’une autre, le Français 
avait reconnu sa qualité de- détec­
tive. Mai* avait-il prévenu son 
maître? Quel rôle jouait-il dans 
tout ceci ? Et lit-il complice ou non? 
L'affaire était -elle éventée, et par 
conséquent manquée ? L’agent pas- 
sa là quelques heures difficiles, tan- 
tôt croyant tout perdu, tantôt es­
pérant que Fogg ignorait la situa-

tards, lenteurs, obstacles de toute 
nature, dont le coquin profiterait 
pour échapper difinitivement. Si 
l’opération manquait à Hong-Kong 
il serait, sinon impossible, du 
moins bien difficile, de la repren-

LAURANCE.
Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 

l’éminent curé de Québ
Québee, 20 Août 1888.

Je suis heureux de déclarer que je suis par- 
faitement satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de bésicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,

NRCIRNCIRUY NUILNVILUAEN ISTE
Je recommande l’usage du 

MALTOPEPSYN!
dre avec quelque chance de succès.

Donc, se répétait Fix pendant 
! cos longues heures qu’il passaitpourgia

Dyspepsie! l’Indigestion 
et autres maladies semblables, et

L’Huile de Foie de Morue Norvégienne 
Carbolee de Morse 1 

pour le •

dans sa cabine, donc, ou le mandat 
sera à Hong-Kong, et j'arrête mon 
homme,, ou il n’y sera pas, et cet­
te fois il faut à tout prix que je 
retarde, son départ ! J'ai échoué à 
Calcutta ! Si je manque mon coup 
à Hong-Kong, je suis perdu de ré­
putation ! Coûte que coûte, il faut 
réussir. Mais quel moyen emplo 
yer pour retarder, si cela est né­
cessaire, le départ de ce maudit 
Fogg ?

Curé de Québec. 

. DEACONW.
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent à le vue. 
Il * aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentee, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout. *
Prescriptions des médecins préparées avec

W. B. DEACON, Droguiste.
Shédiac, 6 avril 1886.

Consomption et toutes Maladies Epuisantes I 
------el le --------------------------- $

«•’■Compose de Glyoerole de Celeri ou 
Pour le Dentition des enfants et les Maladies 

Nerveuses.

Vous demandez pourquoi je les recom mande ? 
SIC’est que Je les sais remèdes fiables, attestés 
per les principaux médecins de la Puissance ,el- En dernier ressort, Fix était 

bien décidé à tout avouer à Passe-
pour la guérison du Maladies spéciaques.
non pas des remèdes A toute sauce. C’est aussi 
que l'exacte formule est imprimée sur chaque 
bouteille, ce qui permet A l'acheteur de connal- 
tre au qu’Il prend. Le temps approch où lew

partout, à lui faire connaître ce 
maltre qu’il servait et dont il n’é­
tait certainement pas le complice. 
Passepartout, éclairé par cette ré­
vélation, devant craindre d’être 
compromis, se rangerait sans dou­
te à lui, Fix. Mai* enfin c’était un 
moyen hasardeux, qui ne pouvait 
être employé qu’à défaut de tout

Magasin d’Epiceriesgens intelligents refuseront de prendre les 
guérit-tout des charlatans, dont 1c ingrédients 
sont gardés secrets, mais voudront savoir ce 
qu'on veut leur faire avaler.

J’al toujours en mains un assortiment frais 
et complet de

Drogues, Objets de gout, Parfumeries 
ainsi que les principaux Remèdes Patentés.

JUDE J. BOUDREAU
a toujours en magasin de a Bonne Farine 

à bon marché: Farine de blé-d’inde. Farine 
d’avoine, &c.

Prescriptions préparées aver soin. Vous avez autre. Un mot de Passepartout à 
la valeur de votre argent. Faites une visite. — •son maltre eût suffi à compromet- Du Bon Thé, en gros et en détail, en boites 

de 5 et 10 lbs.
Tabac MYRTLE NAVY, INDEX, PILOT KT 

HACHÉ.

W.B. DEACON, Shediac, N.B.

SIMON MELANSON
.IMPORTATEUR KT MARCHAND DE

' Fleur, Farine, Lard, Poisson, 
The, Tabac, Melasse, Pa- 

rafine, etc., etc.
Aussi un assortiment complet

/ DE

Vaisselle et Faience
TOUJOURS EN MAINS.

Venez voir et vous serez satisfaite.
Bloc de Mme Sayre, presqu’en face de l’anei n 

bureau de poste,

Grand’rue, - - Moncton, N. B.

NOUVELLE GROCERIE

tre irrévocablement l’affaire.
L’inspecteur de police était donc 

extrêmement embarrassé, quand 
la présence de Mrs. Aouda à bord 
du Rangoon, en compagnie de Phi-

XVII

Cigares, de $1.85 le cent à $7.50 
le cent.

OU IL EST QUESTION DE CHOSES ET 
D’AUTRES PENDANT LA TRA­

VERSÉE DE SINGAPORE A 
HONG-KONG\

leas Fogg, lui ouvrit de nouvelle* 
perspectives.

Quelle était cette femme ? Quel 
concours de circonstances en avait 
fait la compagne de Fogg ? C’était 
évidemment entre Bombay et Cal­
cutta que la rencontre avait eu 

i lieu. Mais en quel point de la pé­
ninsule ? Était-ce le hasard qui 
avait réuni Phileas Fsgg et la jeu- 
de voyageuse ? Ce voyage à tra­
vers l’Inde, au contraire, n’avait-il

Melasse, arafine.
Fruita, legumes et poisson en 

preserve, tels que tomates, 
ananas, poires, feves rô­

ties, pois, homard, ma- 
quereau, saumon, , 

sardine, &c.
CORNICHONS MARINES, SIROPS, 

EPICES DE TOUTES SORTES.
LARD, JAMBON FUME, BACON, 

&c. &c.

Depuis ce jour, Passepartout et 
le détective se rencontrèrent fré­
quemment, mais l’agent se tint 
dans une extrême réserve vis-à-vis 
de son compagnon, et il n’essaya 
point de le faire parler. Une ou
deux fois seulement, il entrevit 
Mr. Fogg, qui restait volontiers 
dans le grand salon du Rangoon, 

rejoindre cette soit qu’il tint compagnie à Mrs.
Aouda, soit qu'il jouât au whist, 
suivant sou invariable habitude.

pas été entrepris par ce gentleman
dans le but de Le tout au prix le plus 

modique possible.charmante personne ? car elle
était charmante ! Fix l’avait bien

Quant à Passepartout, il s’était 
pris très-sérieusement à méditer 
sur le singulier hasard qui avait 
mis, encore une fois, Fix sur la 
route de son maltre. Et, en effet; 
on eût été étonné à moins. Ce gen­
tleman, très-aimable, très-complai­
sant à coup sûr, que l’on rencon­
tre d’abord à Suez, qui s’embarque 
sur le Mongolia, qui débarque à 
Bombay, où il dit devoir séjourner, 
que l’on retrouve sur le Rangoon, 
faisant route pour Hong-Kong, en 
un mot suivant pas à pas l’itiné­
raire de Mr. Fogg, cela valait la 
peine qu’on y réfléchit. Il y avait 
là une concordance au moins bi­
zarre. A qui en avait ce Fix ? Pas­
separtout était prêt à parier ses, 
babbuches — il les avait précieu­
sement conservées —que Fix quit­
terait Hong-Kong en même temps 
qu’eux, et probablement sur le mê­
me paquebot.

Passepartout eût réfléchi pen­
dant un siècle, qu’il n’aurait ja­
mais deviné de quelle mission l’a­
gent avait été chargé. Jamais il 
n’eût imaginé que Phileas Fogg 
fût “ filé , à la façon d’un voleur, 
autour du globe terrestre.

Mais comme il est dans la natu­
re humaine de donner une explica­
tion à toute chose, voici comment 
Passepartout, soudainement illu­
miné, interpréta la présence per­
manente de Fix, et, vraiment, son 
interprétation était fort plausible. 
En effet, suivant lui, Fix n’était 
et ne pouvait être qu’un agent 
lancé sur les traces de Mr. Fogg 
par ses collègues du Reform-Club, 
afin de constater que ce voyage 
s’accomplissait régulièrement au­
tour du monde, suivant l’itinérai- 
re convenu.

C’est évident ! c’est évident ! se 
répétait l’honnête garçon, tout 
fier de sa perspicacité. C’est un 
espion que ces gentlemen ont mis

vu dans la salle d’audience du tri­
bunal de Calcutta.

On comprend à quel point l’a­
gent devait être intrigué. Use de­
manda s’il n’y avait pas dans cette

Jude J.
Shédiac, * Juillet 86.

oudreau.VAL. P. LANDRY, 
KINGSTON, . . Oo. de Kent.

Le-soussigné a l’honneur d’annoneer an pu- Grocerie et Restaurant
bile de Kingston et des localilésenvironianies 1 affaire quelque criminel enlève- 

ment. Oui ! cela devait être ! Cet­
te idée s'incrusta dans le cerveau 
de Fix, et il reconnut tout le parti 
qu'il pouvait tirer de cette circons 
tance. Que cette jeune femme fût 
mariée ou non, il v avait eulève- 
ment, et il était possible, à Hong- 
Kong, de susciter au ravisseur des 
embarras tels. qu’il ne pût s’en ti­
res à prix d’argent.

Mais il ne fallait pas attendre 
l'arrivée du Rangoon à HongKong. 
Ce Fogg avait la détestable habi­
tude de sauter d'un bateau dans 
un autre, et, avant que l’affaire 
fût entamée, il pouvait être déjà 
loin.

L’important était donc de pré­
venir les autorités anglaises et de 
signaler le passage du Rangoon 
avant son débarquement. Or, rien 
n’était plus facile, puisque le pa­
quebot faisait escale à Singapore, 
et que Singapore est reliée à la cô­
te chinoise par un fil télégraphique.

Toutefois, avant d'agir et pour 
opérer plus sûrement, Fix résolut 
d’interroger Passepartouf. I sa-

Le soussigné vient d'ouvrir dans la bâtisse à 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, ou l'on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THE, TABAC, 
ete., aux prix lee plus réduits qu’il solt possi- 
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, on l'on 

sert a tonte heure les meilleures hultres de 
nos bates. Bien ne sers négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez vous en as- 
surer voue meme.

CHARLES LANDRY. 
Shédiac, 15 avril 1884.

Bois de construction

qu’il vient d’ouvrir dans le magasin de Wil- 
liam Bratton, en face de l’Hotel McAlmon, un

MAGASIN DE GROCERIES
où l’on trouvera ce qu’il y a de mieux en fait 
de Groceries et Epicerie* A des prix défilant 
toute competition —Ayant acheté argent comp- 
tant dans lee plus grandee maisons en gros du 
pays, je suis en mesure de vendre au meilleur 
marché possible A ceux qui m'honoreront de 
leur patronage—Melasse, Thé, Sucre, Tabac, 
poisson de toute sorte, Biscuits, Aliments en 
conserves, ac, le tout de première qualité, et a 
très bas prix—Une visite respectueusement 
sollicitée

V. P. LANDRY.
Kingston, Keni, % février'86—Sm

AUX DAMES! Wm. CROWE
Annonce respectueusement * Messieurs lee 
Curés, aux Fabriques, et au publie en géné- 
ral qu’on trouvera constamment a son Moulin 
B sele a vapeur an stock considérable de

Bois de charpente, Madriers. Planches 
de Pin, de Pruce, d’Héricot, rabotée 
ou brute, Bardeau, etc..

Le tout de bonne qualité et à prix réduits. Il 
pout scier, a court avis, bots de charpente de 
n’importe quelle dimension. Prière de corres- 
pondre avee lui event d’acheter ailleurs.

WM. CROWE.
Shédiac, 22 inillet. 1880—1m X

IMMENSE AVANTAGE!
Je vendrai mes marchandises d’ici aux im 

portations d’automne

Au prix coûtant pour argent 
comptant.

Ces marchandises consistant eu 

Chapeaux, chapeaux garnis 
de tout prix et de tous 

les gouts.
Fleurs, Plumes, Aigrettes, Rubans, 

Gants, Dentelles blanches, creme 
et noires, satin, brocard en 

noir et de couleur.
Mousseline a robe et indiennes, 

tissue pour robes.

GARNITURES ET BOUTONS.
Confection des robes et taillage 

a des prix très moderes.

Mme J.J. BOUDREAU
Shédiac, 6 Jui. 86.

vait qu’il n’était pas très-difficile Chemin de fer Intercolonial
de faire parler ce garçon, et 1 se
décida à rompre l’incognito qu’il 
avait gardé jusqu’alors. Or, il n’y 
avait pas de temps à perdre. On 
était au 31 octobre, et le lende­
main même le Rangoon devait re­
lâcher à Singapore.

Donc, ce jour-là, Fix, sortant de 
sa cabine, monta sur le pont, dans 
l’intention d’aborder passepartout 
" le premier ” avec les marques de 
la plus extrême surprise. Passe- 
partout se promenait à l'avant, 
quand l'inspecteur se précipita 
vers lui, s’écriant:

1886- Arrangement d’Ete--1886
A partir de lundi, li Juin 1833, le "convois 

marcheront journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit:

»

LAIsSEHONT SIEDIAC.
Accomodation pour oi-Jean ....... ...... 
Express pour Ua.,uut et Pictou ....... I 
Ex, ress pour Ni-Jean........ ...............

ARRIVERONT A SHÉDIAC.

042 a. m.
3.10 ••

m.Expreas de St-Jean. ----- ...........
Express de Halifax et Pictou.
Accomodation de St-Jean........

11.28 a.

AP.
Tous les convois sont basés sur i, temps du 

méridien oriental. D. POTTINGER, 
surintendant-en-chef.

Office du Chemin de Fer,
Moneton, N. B., 14 Juin 1886.

tion, enfin ne 
prendre.

sachants quel parti 
A CONTINUER. .

/
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LE MONITEUR ACADIEN


